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$3 millions et demi au “Soleil”, $1 million à Bériau, les miettes à Me. Lanctôt
Que (era le Sénat?

Le fort réquisitoire du sénateur Rainville contre le bill Howe laisse penser 
que la Chambre haute modifiera le projet de loi

M. le sénateur J.-H. Rainville a été deux aha prési­
dent de U Commission du port de Montréal. Son dis­
coure de la semaine dernière au Sénat prouve qu’il a 
fait pflein usage de ces vingt-quatre mois d’office pour 
se renseigner eur la situation. Nous doutons, en effet, 
qu’on ait jamais présenté une pièce plus massive, plus 
tassée et à la fois plus claire sur la situation du port 
de Montréal, sur l’importance du rôle qu’il joue dans 
tout le pays.

C’est moins son opinion personnelle que M. Rain­
ville exprime que celle de témoins impartiaux et, par 
conséquent, irrécusables. 11 a fait métaphoriquement 
défiler ceux-ci à la barre de la Chambre haute et if est 
impossible que ses collègues de la droite comme de la 
gauche n'en aient pas été impressionnés.

Le ministre de la Marine a eu des paroles dures, 
qu’il a retirées plus tard, à l’égard de tous les anciens 
commissaires des ports nationaux. M. Rainville était 
de ceux-là. Celui-ci n’exprime cependant ^>as d’amer­
tume. Pour répondre à M. Howe, il cède la parole au 
principal de Bishop's College, qui s’est exprimé en ces 
termes au sujet des gens sans expérience: “L’audace 
est l’un des fruits de choix de l'inexpérience; l’homme 
assez jeune pour être atteint de cette maladie mesu­
rera les hommes et les choses en une demi-heure et 
mettra l’univers au rancart.”

* T ¥
L’opposition entre M. Rainville et M. Howe est cen­

trée précisément sur cette question d'expérience. L’es­
pace à notre disposition, ce matin, ne nous permet pas 
de donner une analyse même succincte du plaidoyer de 
M. Rainville, dont notre journal a déjà, du reste, cité 
des extraits.

Qu’il nous suffise d'en indiquer trois points prin­
cipaux.

lo, par l’historique qu’il fait du port, M. Rainville 
montre clairement que celui-ci s’est merveilleusement 
développé, puisqu’il a toujours fait ses frais sans 
assistance de la trésorerie fédérale, sauf une fois, 
pour un montant insignifiant et pour une courte pé­
riode;

2o, que ce mer veille ux développement, qui, littéra­
lement. étonne l'univers et a plongé, littéralement en­
core, dans l'admiration sir Alexander Gibb, bien que 
celui-ci ait confessé qu'il était parti de Londres char­
gé de préjugés, ce merveilleux développement s'est 
accompli sous le régime de la décentralisation;

3o, que, de fail, le port a eu à souffrir souvent de 
l'hostilité et de l’incompréhension du gouvernement 
central, à telles enseignes que, pendant que l'on a dé­
pensé, par exemple, d’un coeur léger cent trente mil­
lions pour le nouveau canal de Welland, qui conduit 
notre commerce aux Etats-Unis, on n'en a engagé que 
cinquante dans le creusage du chenal, et encore faut-il 
défalquer de cette somme l'administration des chantiers 
d" Sorel;

4o, que le port de New-York fait 20% de ses affai- 
tes avec le transport du blé canadien et que, de ^927 
à 1931, la valeur totale des marchandises canadiennes 
exportées par les ports des Etats-Unis a été de l'ordre

de plus d’un milliard et quart;
So, qu’il importe donc de développer et de dévelop­

per vigoureusement, dans l’intérêt du pays tout en­
tier, le port de Montréal, notamment pour ce qui est 
des facilités pour la manutention du blé — wheat is a 
magnet for ships, dit-on aux Etats-Unis — et que ce 
développement peut le mieux s'accomplir aous le ré­
gime de la décentralisation, dont la valeur est reconnue 
par sir Alexander, Gibb lui-même, qu’on a fait venir 
au Canada pour le condamner.

¥ ¥ ¥
Nous ne faisons qu'énoncer les propositions. Pour 

savoir combien elles sont fondées, il faut lire le texte 
d’où nous les extrayons.

Les collègues de M. Rainville l’ont entendu, ce texte. 
N’a-t-on pas raison de croire que le Sénat voudra, 
avant d'adopter le projet de loi de M. Howe, faire une 
enquête approfondie, tenir compte des conseils d’ex­
périence que l’un de ses membres vient d’exposer de 
vant lui? La Chambre haute serait là dans son vérita­
ble rôle. Elle a été créée pour freiner l’impétuosité 
de la Chambre basse. Elle rendrait sûrement service 
au port de Montréal et, partant, à tout le pays en retar­
dant la mise en vigueur de cette loi. Celle-ci porte, 
en effet, la marque de trop de nos statuts; elle est im­
provisée, inconsidérée et peut, à cause de cela, pro­
duire des effets désastreux plus faciles à prévenir qu’à 
guérir.

Comme le dit M. le sénateur Rainville, s’il s’est trou­
vé des commissaires pour manquer à leur devoir, il 
n'y avait qu à les changer; mais ce n’est pas à cause 
de la faute d’un homme ou de quelques hommes que 
l’on doit mettre au rancart un système dont la valeur 
est prouvée à la fois par le temps et par l’expérience 
des autres pays, dont certains, comme la France, après 
avoir pratiqué la centralisation, l’ont répudiée.

Sir George Penley a eu aussi des paroles de bon 
sens, que M. Rainville cite, lors du débat à la Cham­
bre basse. Tout le monde admet que la liaison entre 
le ministre de la Marine et le» commissaires des ports 
a été dans le passé trop relâchée, trop distendue. Le 
ministre a trouvé Ip moyen de suppléer à cette ca­
rence en créant sa commission centrale; que celle-ci, 
mieux composée, si possible, reste en existence, afin 
de pouvoir tenir le ministre mieux informé de l'admi­
nistration des différents ports. Mais que ce soit une 
addition heureuse et non pas motif à la suppression 
de l’autonomie des grands ports dont Putilité est si 
hautement prouvée.

Une lettre de M. le 
Dr Alphonse Lessard

SERVICE PROVINCIAL D'HYGIENE
HOTEL DU OOUVEKNÏSUtNT . QUEBEC 

Québec, le 29 mai, 1936.
M. Georges Pelletier,
Directeur gérant.
Le Devoir,
Montréal, Qué, —
Cher monsieur Pelletier,

„ •

On attire mon attention sur un 
article de votre collaborateur, mon­
sieur Albert Rioux, et paru mardi 
dernier, le 26 mai, dont un des der­
niers paragraphes contient la pré­
tention que divers ministères ont 
chargé celui de la Colonisation de 
payer pour des dépenses qui rai­
sonnablement devraient être à la 
charge des premiers. Ainsi on y 
voit: “L’agriculture lui a deman­
dé d’établir les fils de cultivateurs, 
etc., etc., l’instruction publique l‘a 
chargé de construire des éco­
les pour les enfants de colons, l’Hy­
giène lui a demandé de payer dès 
médecins et des gardes-malades,’’

Je n’ai pas à m’occuper de ce qui 
regarde les autres départements ou 
les autres Services que le mien, 
mais je vous demande en toute 
justice de rectifier la dernière af­
firmation. Jamais le Service pro­
vincial d’hygiène n’a demandé au 
Ministère de la Colonisation de 
payer des médecins et des gardes- 
malades; il les paie lui-même et, 
en plus, fournit de ses deniers les 
médicaments exigés pour les soins 
des colons nécessiteux dans les 
centres de colonisation.

Voulez-vous avoir l’obligeance 
de donner à cette mise au point la 
même publicité qui a été donnée à 
l’article de monsieur Rioux. C’est 
une question de justice à laquelle 
j’attache beaucoup d’importance.

Veuillez agréer, cher monsieur 
Pelletier, l’assurance de mes senti­
ments les plus dévoués,

Le directenr,
Alphonse LESSARD.

Carnet d’un
grincheux

Les 23 point* de M. Bouchard ont 
atteint le . point final plus vita qu’il l« 
voulait mettre,

★ ★ *
Dans Taschereau, il y a toutes les 

lettres qu'il faut pour écrire le mot sym­
bole du régi me: T... R.. . U. .. S.. , T.

' • ★ A ★

Ces Québécois sont irescible*. Il en
11 est, en tous les cas, très utile que le Sénat se est même qui £lb,“ 

hâte lentement, retourne cette pièce de législation sous 
toutes ses faces, puisque l’on sait que les députés de 
Montréal et de Vancouver ont eu à choisir entre la 
rupture avec leur parti ou la cessation de leur opposi­
tion au bill Howe. Cette coercition, qui n’est guère 
dans la manière du véritable libéralisme, peut servir 
les intérêts du parti; elle peut aussi, comme on vient 
de le voir, desservir, au même degré, les intérêts du 
pays.

Louis DUPIRE

Tableaux intéressants produits au 
Comité des Comptes Publics

Le journal dont M. Jacob Nicol est le grand actionnaire touche du gouver­
nement et de foutes les commissions du gouvernement — Chiffres 

encore incomplets — Les $139,000 de miettes qu’a reçues Me 
Lanctôt depuis 1928 — Et avant cela? Et à part cela?—L’industrie 

familiale'* de M. Bériau — Le petit pain du frère Antoine...

Billet du soir 

“Un peuple sc suicide
Les responsables de tout cela? Il j veille d’une campagne impérialiste

Tel est le titre du premier article 
du premier supplément illustré d’un 
quotidien québécois de langue fran­
çaise. Il est signé d’un nom amé­
ricain; le dessin est d’un Améri­
cain; le journal en a acheté les 
droits de reproduction d’un syndi­
cat américain. H s'agit de la dis­
parition d'une, peuplade

n'y a pas que ces journaux. Il y a 
»» des artistes, des caricaturistes, des 

syndicats de presse, en France. 
Mais un dessin américain en série 
au Canada se vend de $2 à $5 par 
semaine. Et une série de dessins 
français, tes droits de reproduc­
tion d'une caricature ou d’un conte 
français coûtent le double ou te 
triple. Puis il y a les retards dans 
tes envois, les droits de douane, etc. 
Cela fait une dizaine de dollars

aux Etats-Unis. On 7traS^da ™nf£ *5 ou *6 pour ce qui vient
e'’.Uéntc 'supptémenl,1 °page 3, série ^ ^ifà comment, à la faveur du 

de dessins plus ou moins humoris­
tiques (strips) de McManus, cari­
caturiste américain; page 5, article 
d’une Américaine, Janet Gaynor: 
pages 6. 7. 8. 9, d'autres artcles ou 
dessins en série américains; page 
11, dessins américains; pages 12 et 
13, textes et dessins américains; 
page 14, moitié de page empruntée 
à un syndicat américain; pages 15 
et 16, dessins et textes aussi ache­
tés aux Etats-Unis. Voilà un sup­
plément vraiment canadien...

Un autre journal du même grou­
pe publie, lui, un supplément illus­
tré de quatre pages. Première et 
dernière, pages, dessins améri­
cains; pages 2 et 3, textes, dessins, 
illustrations, tout est aux trois 
quarts de l'emprunt américain; et
cela est fait pour des enfants cana- .J.** „ tv.wrsni*. v* ’ -, é l-- -....J

mercantilisme américain, d’une 
part, du manque de méthodes de 
propagande française intelligente, 
de l'autre, nos journaux françats, 
au Canada, fabriquent leurs sup­
pléments, en fin de semaine, à l'a­
méricaine, — texte, dessins, légen­
des. explications et le reste.

“Un peuple'se suicide...” L'E- 
vénefnent ne croyait pas si bien 
dire.

, m mango

Bloc-notes
Attention!

Combien de fois depuis qu’il esl 
diens-français. Et c'est un ;ourm/.quesfion. en Angleterre, de nou-
français.

Un troisième journal du même 
groupe publie un supplément de 
huit pages en couleurs. La premiè­
re, ta troisième, la quatrième, la cin­
quième, la sixième et la huitième, 
dessins et textes américains.

Voilà pour trois journaux d'un 
seul groupe : le groupe Nicol, qui 
comprend /’Evénement, le Soleil et 
la Tribune. Voilà pourtant des 
feuilles dévouées à l'idée, française 
en Amérique du Nord. Elle le di­
sent, on le croit.

A Montréal, maintenant, voici un 
quotidien qu'on dit imprimé en fran­
çais,—plus ou moins, plutôt moins 
que plus. U a un supplément illus­
tré, le samedi avant-midt: H en pu­
blie un autre te samedi soir, avec 
manchette du dimanche. Feuille­
tez les deux. Textes adaptés de Va- 
mértcaln, dessins d’artfstes améri­
cains, — si Von peut en appeler les 
auteurs des artistes sans galvauder 
ce mot, — légendes traduites de 
Vamértcaln, et le reste.

velles dépenses militaires ou nava­
les. avons-nous, sous des formes 
différentes, répété: Attendons- 
nous à ice que, d’une façon ou de 
l’autre, on demande aux Dominions 
d’assumer une partie de ce nouveau 
fardeau?

L’avertissement n’exigeait aucu­
ne clairvoyance particulière, il 
suffisait pour le formuler de se 
rappeler le passé et de faire quel­
ques très simples déductions.

Du moment que l’Angleterre en­
gageait de nouvelles dépenses, iî 
était logique de conclure qu’elle se 
rappellerait les sacrifices consen­
tis dans le passé par les Dominions 
et qu’elle essaierai! d’amener ceux- 
ci a en consentir d’autres.

De récentes dépêches de Londres 
paraissent bien être l’amorce 
d’une campagne en ce sens. Nous 
aurons l’occasion d’y revenir, mais 
nous devons tout de suite dire à 
nos lecteurs:

ATTENTION ET EN GARDE!

aussi ardente que toutes celles que 
nous avons vues dans le passé.
A Bourget

De grandes fêtes de famille au­
ront lieu, aujourd’hui et demain, au 
Collège Bourget, à Rlgaud. On y 
célébrera, entre autres, le vingt- 
cinquième anniversaire de l’Ami­
cale des anciens élèves et des pro­
fesseurs de la maison. SI nous ne 
nous trompons pas, VAmicale de 
Bourget est la plus ancienne de la 
province.

Le collège BourgeL situé près de 
la frontière ontarienne, a rendu, 
non seulement aux Canadiens fran­
çais de la province, mais aux Fran- 
co-Ontarlens aussi, d’éminents ser­
vices.

Il a fourni aux Franco-Ontariens 
un certain nombre d’hommes de 
premier plan, et beaucoup de ces 
chefs locaux dont le nom n’est pas 
connu au loin, mais qui, dans leurs 
régions respectives, ont entretenu 
le feu sacré et sans qui la lutte gé­
nérale n’eût guère été possible.

M. Gaudiose Hébert
Le R. P. Joseph Hébert, O.M.I., a 

été tout récemment nommé recteur 
de rUniversité d’Ottawa. Le nou­
veau recteur a donné toute sa vie 
d’homme à l’Université et l’on a 
vivement applaudi à sa promotion.

Le P. Hébert est un québécois, 
fils d’un vieil ouvrier qui fut Tuu 
des initiateurs du syndicalisme ca­
tholique chez nous, et dont nous 
nous reprocherions, au moment où 
son fils reçoit de nouveaux hon­
neurs, de ne pas rappeler le modes­
te, mais si honorable souvenir.

Aux débuts du mouvement syn­
dical ratholique la vie fut parfois 
difficile et dure.. Il y avait tant 
d'ignorances à dissiper, tant de pré­
jugés à démolir!

M. Gaudiose Hébert fut l'un des 
bons ouvriers de la première heu­
re, l’nn de ceux dont l’effort et les 
sacrifices ont imprimé au mouve­
ment nouveau une force durable. 
Il est de ceux dont l’on ne doit pas 
laisser s’éteindre le Juste renom.

• O. K,

“i

QUEBEC, 1er juin (spécial au “Devetr'M — Malgré 
révident* mauvais* volonté apporté* par la majorité mi- 
nlstériall*. au Comité d« comptai publics, h laisser pour­
suivra l’enquêta sur certaines dépenses du régime depuis quel­
que* années, en peut déjà se faire un* idée de ce qu* ce­
lui-ci a versé, à mêmes les fonds de la province, i certains 
fonctionnaires et à des favoris.

LE CAS DE M* CHARLES LANCTOT

Aur premiers rangs des fonctionnaires qui ont déjà com­
paru à l'enquête il y a l’asiistant procureur général, Mtr* 
Charles Lanctôt. Entré au service du gouvernement pro­
vincial en 1390, nommé au poste d’edfoint du procureur gé­
néral en 1905. Mtre Charles Lanctôt d'après des états pro­
duits cas joura-ci a r*$u, du 1er janvier 1928 i la fin 
d’avril 193(3, en frais de voyages, honoraires, salaires, in­
demnités de toutes sortes, i mémo loi fonds publics de la 
province, la aomm* da $139,075.94, comme tuit:

1928*
Dépenses de voyage. 1,742.31; Honoraires, 5.874.90; 

Traitement, 6,000.00 — Total: 13.617.21 ★
1929*

Dépanses de voyage, 1,300.00: Honoraires, 11,600.00; 
Traitement, 6.000.00 — Total: 18.900.00*

1930*
Dépensa* de voyage. 1,566.55; Honoraires, 8,800.00;

Traitemsnt, 6,000.00 — Total: 16,366.55*
1931*

Dépenses de voyage, 1,961.13; Honoraire*. 10,500.00: 
Traitement, 6,000.00 — Total: 18.111.13*

1932*
Dépenses de voyage, 1.673.95; Honoraires, 9,379.99; 

Traitement, 6,000.00 — Total: 17,053.94*

1933*
Dépenaea de voyage, 1,445.00; Honoraire*, 7,200,00; 

Traitement, 6,000.00 — Total: 14.645.00*
1934*

Dépenses de voyage, 1,510.00; Honoraires, 13,302.11; 
Traitement, 6.000.00 — Total: 20,812.11*

1935*
Dépense* de voyage. 970.00; Traitement, 6,000.00; 

Honoraires, 6,200.00 — Total; 13,170.00*
1936*

Dépansas da voyage, 410.00; Etc. 6,000.00 — 
6,410.00* <C*tte année ne fait qu* commencer).

Cela ressort de toute une série de documents et d’états 
officiels déposés ces jours-ci devant le Comité de* comptes

sommes annuelles de plus en plus considérables, peur toute* 
sortes de travaux d’imprimerie, pour annonces, etc., sur 
lesquels il fait des profits importants. On sait, quoique I* 
Comité de* compte* publics, ou plutôt la majorité minis­
térielle de ce Comité, •* toit opposé i ce qua M. Henri 
Gagnon, préeident do le compagnie qui publia la “Soleil”, 
la révèle, que M. Jacob Nicol. conseiller législatif, ministre 
sans portefeuille, grand argentier du parti, est le principal 
actionnaire du “Soleir depuis des années. Il détenait en­
cor* l’automne dernier au delà de 90% des part* da le 
compagnie du “Soleir et il ne s’en est pas encor* départi, 
que l’on sache. Il détient ces parts tant on aon nom par- 
son nol que pour le parti; ce qui veut dire que lorsqu* le 
gouvernement verse de l’argent eu "Soleii”, c’est comme s’il 
le mettait dans le caisse du parti, peur toute* aortes de 
raisons. M. Nicol est le maître véritable, pour toutes fins 
pratique*, du “Soieil’’ et de son frère, r“Evénamont’*, qu'il 
a «acquis en 1935, en vue des élections qui s en venaient 
et parce que lee conservateurs se préparaient è l’acheter.

DES CHIFFRES ENCORE INCOMPLETS

Il ressort d’un état dépoté par M. Henri Gagnon lul- 
méme au comité des Comptes Publics la semaine dernière, 
et qui n’eat paa complet, que, depuis 1921, le "Soleil" à 
reçu è même les fonds publics do le province la somme 
de $3,384,979, è venir au 31 décembre 1935. Cefa fait 
des versements annuels moyens de $225.685, pour cette 
période de quins* ans; c’est presque $20,000 par mois, 
exactement $750 pour chaque jour où la "Soleir’ a paru. 
Et cet état eat incomplet; on y a oublié Ica annonçai, etc. 
M. Gagnon doit en produire un plu* au peint, ces joura-ci,

LÜIS PAIEMENTS AU “SOLEIL”

Volet comment se répartissent les paiement* annuels 
faits eu “SoMI" è même les fonds de le province, depuis 
1921 ;

1929 ......... 186.9S4.911921 ...___$ 195.286.29
1922 ____ 182,100.92
1923 ------- 186,390.64
1924 ...... .. 206,873.11
1925 ....... . 238.048.65
1926 ....... 202,612.45
1927 ........ 148.822.43
1928 _____ 208,517.34

Totel ................... °. $3,212,379.70

BT LIS COMMISSIONS AUSSI,..

1930
1931
1932
1933
1934
1935

255,145.30
253,822.77
212,749.74
229.840.22
248,726.89
256.458.04

Avec tous ses points, M Bouchard de- publics, à Québec, à la demande de M. Duplessis. Cette 
vait bien se douter qu il courait aux ,omm, totale donne une moyenne approximative de $18,-
points de suspension.

* * *
Quelle assurance contre le crise le 

premier ministre vient-il tenter de trou­
ver à Montréal? L’accueil fait à son mi­
nistre du Commerce prouve que Mont­
réal pour ses ministres n’est plus de 
commerce facile.

★ * *
Bainville parle quelque part d’un Bo­

naparte “qui sortit de la légalité pour 
rentrer dans le droit”. Bercovitch. lui, 
essaie de se faire de la légalité un bou­
clier contre le droit.

* * *
")e ne regertte rien, n’ayant jamais 

agi que dans l’intérêt de mon parti", 
murmurait Gambetta mourant. Le chef 
du régime agonisant i Québec a perfec­
tionné cette formule d’un inconscient
cynisme, en ajoutant après les mots:
"l’intérêt de mon parti”. . . "et de ceux 
de ma famille”. Car, plus heureux que 
Gambetta, il a une famille. On le sait. ., 

* * ★
On finira par croire que si l’on tient 

le puits de Jacob si hermétiquement dos. 
c’est qu’on ne veut pas qu’on s'aperçoi­
ve qu’on y a noyé la vérité.

■* * *

Le Seleil eut le glteau. Bériau, la ga­
lette, et Lanctôt, les imettes. Mais quel­
les miettes!
________^ [ ^Le Grincheux

Justice pour
Polytechnique

in marg* d’une déclaration de 
M. Crerar è Ottawa

(Par Emile BENOIST)

000.00 par année, dont $6,000 pour traitement fixe et le 
reste en honoraires d’avocat et en frais de voyagea.

UNE ANNEE DE PRES DE $21,000.00

Dana une seule année, c'eat-à-dira en 1934, Me Lanc­
tôt a touché $1,510.00 d* dépenses de veyaget, $13,302.11 
d'honoraires et $6,000.00 de traitement: cela lui a fait, pour 
cette année-là, un total de $20,812.11; c’ait l’année où 
Me Lanctôt parait avoir reçu la somme la plus élevée à 
même les fonds publics: il avait déjà touché $19.900.00 en 
1929, $18,111.13 en 1931, $17,053.94 en 1932.

Les dépense* de voyages de Me Lanctôt, depuis 1928, 
ont varié d* $970.00 an 1935. où il a été asset longtemps 
absent au travail, jusqu’à $1,961.00 en 1931.

Ses honoraires spéciaux, qu'il perçoit d'aprèi une lor 
votée spécialement à cet effet il y a plusieurs années, ont 
varié de $5,874.00 en 1928 jusqu'à $13,021.00 en 1934. 
On constate qu'en 1935, année de l'élection et période où 
il dut être absent de son bureau pendant plusieurs semaines, 
Me Lanctôt a néanmoins touché encore $13,170.00,

RIEN QUE DEPUIS 1928

Toute* ces sommes, évidemment, ne seni que celles 
qu’il a reçues de la province, directement depuis 1928; cela 
ne comprend pat un sou de ce qu’il a pu recevoir des nom­
breuses compagnies privées dont il eat l'avocat, depuis long­
temps.

On constate, d’aprè* l’état produit devant le Comité 
de* comptes publics par Me Lanctôt lui-mima, qu* dan* 
maintes causes de la province il a reçu, à titre d'honoraires, 
$1,000.00 et plu*. Ainsi, par exemple, ae 1929, dan* 
un* causa contre J.«K.-L. Rosi et autres. M« Lanctôt a re­
çu. à titre d'honoraires «t de retenue, $1,000.00; la même 
année, dans une cause du Conseil Privé, le Procureur gé­
néral de Québec «t la Ranque Royale du Canada contre La- 
ru* et autres, M* Lanctôt a reçu $2,000.00; la même année, 
dans la cause Hirsch, Cohen et la Commission des Ecoles 
Protestantes d* Montréal, et la Commission des Ecoles Ca­
tholiques d* Montréal, ate., Icause des écoles juives), M* 
Lanctôt, pour avoir agi comme avocat au Conseil Privé, pré­
paré les procédures, etc., a reçu $2,000.00 La même an­
née aussi, dans une question de pêcherie référé* à le Cour 
Suprême. M* Lanctôt a reçu $1,500.00. Dans un* autre 
obus* à propos de pouvoirs d’eau et des droits provinciaux,

En sut da cet $3,212,379.70 le “Soleir’ a reçu de 
différentes commissions établies par ie gouvernement pro- 

_ i vinciel, une somme additionnelle d* $172,599.32, pendant 
Total; i* même temps ce qui forme ia chiffra global da $3,384,- 

979.32. Et cala eat incomplet, ne dit pas toute la vérité.
Cette somme de $172,599.32 se répartit ainsi entre les 

différentes commissions gouvernementales, en apparence in­
dépendantes du ministère, en réalité toutes astreintes à la 
dictature d'un ministre, et présidées, toutes tant qu’elltt 
sent, par des amis ou de* grandi commis du ministère, qui

çoivent :

COMMISSION DES LIQUEURS
1921 ....... ......... $1,057.24 1929
1922 61.27 1930
1924 94.54 1931
1925 .............. 1,330.21 1932
1926 ...............- 405.31 1933 .
1927 ............... 5.99 1934 .
1928 ........... 349.92 1935

COMMISSION MUNICIPALE
1935 ............... $3,564.16 1933 .
1934 ......-...... 2.234.90 1932 ...

778.87
503.20

1.159.67
382.71
206.71 
317.08 
352.67

$7,005.41

1,229.40
776.74

$7,805.20
COMMISSION DES OPERATIONS FORESTIERES

1935 ..................... .............. $206.86
COMMISSION DES MONUMENTS HISTORIQUES

1922
1923 .............
1924 .............
1925 .............
1926 ........... ..
1927 ...... .....
1928 _______

$8.324.60
5,009.91
5.309.60
7.996.72
8.780.55
5.144.55 
5,956.36

1929
1930
1931
1932
1933
1934
1935

1,640.29 
11,843.67 
7.850.12 
5,312.79 
7.141.06 
4.005.82 
3,935 58

Ottawa, 1er juin. - Il parait que i !*• A3'500’, *" ,930’ .u* e*u*« M«s universités canadiennes-françai- L*"1cfô:f * f,Çu !?50? 001.fVl*, ^le» universités canadiennesifrança. 
ses portent trop peu d’intérêt k la 
géologie ainsi qu'au génie minier et 
que c’est pour cette raison que le 
gouvernement fédéral a tant de diffi­
culté à trouver des étudiants cana- 
diens-français pour faire partie des 
équipes de géologues qui s’organi- 
sené. depuis quelques étés, sous la 
direction du ministère des Mines. 
Les universités canadiennes-fran­
çaises ne pourraient fournir d’étu­
diants compétents.

C’est du moins le sous-minlstre 
des Mines. M. Charles Camsell. qui 
le dit. ou plutôt, oui le fait dire à 
ia Chambre des Coraniunes. par l'in­
termédiaire de son ministre, M. 
Crerar.

On sait en effet que M. Crerar est. 
dans le présent gouvernement fédé­
ral, le ministre mulftpl®, Innora-

il y en
a plusieurs eù il a touché de $1,000.00 à $1,500.00, dans 
chaque cas.

$72,500 EN HONORAIRES SPECIAUX

Rien qu'en honoraires spéciaux, M* Lanctôt a retiré, du 
1er janvier 1928 au premiers mois de 1936, un* somme 
de $72,507.00. plus $6,000.00 de traitement fixe par 
année, soit, pour huit ans, $48,000.00. $** frais d* voyage 
pendant la même période, ont été do plut do $12,000.00.

Il ost impossible d* savoir, par suite des multiples ob­
jection* faites par M. Bercovitch do vaut le Comité dos 
comptes publics, combien M. Lanctôt a touché, en somme* 
•upérieurts ou inférieures à ces différent* montants, d’ho- 
neraires d* la part des nombreuses compagnies privées, d'uH- 
lité publique, d’industries diverses qu’il a représentées eu 
dent il a été le conseil à la Cour Suprémo. au Conseil Privé 
eu devant d'autre* tribunaux canadien* pendant la même pé­
riode.

On ne sait rien non plus do ce quo M# Lanctôt a pu 
recevoir da la province avant 1928. Il n'y a pas eu do 
chiffres produira à ce sujet. Il s* peut qu’on les fasse pro­
duira avant quelques semaines. Ils démontreront que M*

1922
1924
1925
1926
1928
1929

88,251.62
COMMISSION DES SERVICES PUBLICS 

............  $ 27.19 1930
I69.B4
299.45
712.91
205.34
179.80

1931
1932
1933
1934
1935

173.00
60.12
30.00
23.70
82.80

406.95

2,471.10
COMMISSION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL

braitle. M. Crerar est a la fora rai-jü^T; îaTSé" n^rariT p.; V^raTV^a-
(Sutte à la pige 2) *« *»"♦ succédé* aux affaire* do la provins*, no­

tamment dapuis 1925, alora qu’il est devenu adjoint du 
procureur générai, poste qu'il détient depuis Ion.

EN FACE 2: *
L'article de M. André Laurendeau: Entrevue avec le président 

général de l'Association de la Jaunesae catholique française, i l'oc- 
Noua sommes probablement à (a cation du cinquantenaire de cette aaaociation.

LIS 3 MILLIONS ET PLUS DU “SOLEIL"

Outra lo ca* d* M* Lanctôt, il y a celui du “Seiair, 
organ* du parti libéral, son journal depuis la disparition de 
I*”Electeur” en 1196; ‘ .............................. —

1929 .......... $ 2,990.27 1933 ......- 6,364.49
1930 ___ __ 2,971.46 1934 ---------- 6.008.71
1931 ______  11.156.26 1935 ............. 5.320.64
1932 ______  10,487.74

COMMISSION DES
45,299.57

EAUX COURANTES
1921 $ 567.86 1929 1.982.65
1922 1930 ............. 1,930.43
1923 1,151.51 1931 ............. 2,225.67
1924 1.046.78 1932 ............. 1.521.07
1925 ............. 1.067.07 1933 ............. 1,567.94
1926 ....... 1,131.7* 1934 ............ 1,616.59
1927 1.375.00 1935 ............. 1,815.28

1928 ............. 1,495.78

ET LES 1.036.000 DE LA
$21,565.56 

‘SIGNS OP CANADA"
Il faut aussi noter le cas particulier de la "Signs of 

Canada Ltd.", président «t directeur général: O.-A. Bériau. 
fonctionnaire, directeur de l'Artisanat de la province, erga- 
nisateur électoral. Il a vendu è la province, depuis «ne 
quintain* d'années, des signaux, plaques d'automobiles, «te.. 
peur un* somme de $1,036,000 à ce qui ressort d'un état 
produit par M. Bériau. lui-même cet jour* derniers, 
ta femme, set fils, un de ses employés sont les seuls m 
noires de la “Signs of Canada”, industrie famille»*, ai 
petit dire. M. Bériau reçoit en outre, è titre le fonction­
naire. une somme approximative de $4.200 per année. Et 
il organise des assemblée* et dee élections.

Et II y eu a d’autres... Ainsi M. Antoine Taschereau, 
frère du premier ministre, qui cumule rrei* eu quatre pacte*” 
avec autant de traitements à l’Aeeemblée législative et à le 

________  commission sceleire de la ville de Québec. Il faudra y so­
le "Soleir reçoit depuis 1197 de* venir. }
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to cliof do !• jounoMo «atftoHquo d< Franco nom décliro :

"L’A. C. J. F. peut être considérée
comme la préfiguration de la 

société
//future

Classes sociales, personnalités nationales, elle ne 
les supprime pas, elle les accepte, mais pour les 
faire travailler en collaboration ’ - La spécia­

lisation - Plus de 200,000 membres
(Entrerue accordée spécialement 

pour le Devoir)
A l'heure où ces lignes paraissent, 

lés fêtes du Cinouantenafre de TA. 
C. J, F. battent leur plein. Cin­
quante mille jeunes catholiques sont 
réunis à Paris. Samedi matin a eu 
Heu la messe à Salnt-Sulpice et la 
séance d’ouverture au Palais de la 
Mutualité. Dimanche, Mgr Gerlier, 
évêque de Tarbes et Lourdes, an 
rien président général de l’Asso­
ciation, adressait la parole à celte 
foule immense. Aujourd’hui, journée 
pontificale, après la grnnd’messe
pontificale en plein air célébrer ou
coeur de Porlx. on tiendra ta der­
nière assemblée au stade de Co­
lombes (parce qu’il n’y a pas dans 
Pâtis de' salle assez vaste) et des 
choeurs pariés célébreront la "col­
laboration sociale" de ceux oui 
sont "uni* dans la Rédemption .

Et voici l’émouvante entrevue 
que npqs adresse à ce propos, de 
Paris, noire co’laborateur André 
Laurendeau; . •

^ ¥
A l’heure où j’écris ces 

règne au secrétariat général de 1 A. 
C. J. F. une fiévreuse animation. 
Depuis près d’un an on prépare la 
célébration du cinquantenaire. Car 
plutôt que marquer une étape, on 
prétend par elle inaugurer des con­
quêtes nouvelles.

C’est ce que m’explique André 
Colin, président général de TA. C. 
J. F. dans le modeste édifice de la 
rue d’Assas. où il me reçoit fra 
ternellement. Nous nous établis­
sons tout de suite en terrain ri ami­
tié et nous causons.

Tandis que l’entretien se déroule, 
on vient demander des ordres à 
André Colin, ou lui donner des ren­
seignements: je le vois passer vive­
ment d’un visiteur à l’autre, regler 

..sans impatience mais sans hésita­
tion les cas les plus divers. 11 me 
confie:

— Ah! ça n’est pas une mince af­
faire qu’organiser il Paris une réu­
nion de cinquante mille jeunes ca­
tholiques! Cela pose des problèmes 
invraisemblables: depuis ceux du 
logement jusqu’à ceux des manifes­
tations publiques...

Mais il dit cela du ton d’un hom­
me que les difficultés mettent en

On parle beaucoup de l’unité 
de la jeunesse, surtout s’il s’agit de 
la jeunesse catholique: unité dans 
l'Eglise, unité profonde et magnifi­
que dans le corps mystique du 
Christ. Oui, mais quand les jeunes 
se retrouvent sur le plan temporel? 
Ils reçoivent alors fatalement les 
contrecoups de leur situation so­
ciale. C'est ce fait inéluctable que 
la spécialisation met en lumière et 
dont elle se sert.

Ses adversaires prétendent 
qu’elle l'aggrave.

- C’est qu’ils conçoivent le corps 
social comme une uniformité plu­
tôt que comme une unité. Tl ne 
s’agit nas d’unifier les classes mais 
de leur apprendre * collaborer. 
C’est là un problème d'éducation.

Chez nous, chaque spécialisation 
se hausse au-dessus d’elle-même par 
le fait qu’elle est intégrée dans TA. 
C, J. F. De ce chef, nous voulons 
être une école de collaboration, 

D'ailleurs, nous n’avons pas im­
posé de force notre formule nou­
velle. Les groupes non spécialisés 
restent plus nombreux que les grou­
pes spécialisés. Quinze cents à 
deux mille cercles ruraux ne sont 
pas jocistes.

Où elle triomphe, la spécialisa­
tion a apporté le goût de la vie réel­
le et elle donne à l’A. C. J. F. une 
figure extrêmement originale. Elle 
souligne la portée sociale de cha­
que mouvement. Par elle, chaque 
mouvement a son rôle propre; par 
elle l’A. C. J. F., synthèse vivante, a 
également son rôle propre. Cela se 
manifeste dans les comités direc­
teurs et diocésains: toujours c’est 
l’effort d’une claste avpuuée par 
l'autre. La collaboration devient 
un phénomène concret.

Exemple: Je grand problème ac­
tuel de la J. O. C., c’est le chôma­
ge. Chacun des. mouvements lui 
apporte son aide, suivant ses spé­
cialités. Prenons une ville de pro­
vince. Les jours de marché, les ja- 
cistes apporteront des provisions 
non à tel ouvrier, mais au comité 
de la J. O. C. Les iér.istes feront 
un défilé et quêteront. Les jéoistes 
se mettront à la disposition du ser­
vice de placement de la J. O. C., 
etc.

Les jeunes des diverses classes
verve. Nous ne nous attarderons ; n’ont-ils pas l’occasion de se ren- 
pa\ à ces ‘‘questions de cuisine". M. contrer individuellement?
Colin aborde immédiatement le! -L’Etat leur en fournit une: le 
problème central. i service militaire, séjour forcé de

• deux ans à la caserne.
Orientation nouvelle j C.e problème intéresse particu­

lièrement le jeune chei de TA. C. JVous savez, commence-t-il. que 
1!A. C» i. F. a pris depuis quelques 
années une. orientation nouvelle. 
La spécialisation est née en 1027. 
Déjà le chanoine Cardijn avait 
inauguré mn expérience en Belgi­
que. Son succès suscita l’initiative 
d’un jeune ouvrier de Clichv et de 
quelques aumôniers.

F. Il a donné lieu à une expérience 
intéressante. On m’avait dépeint

enlève-t-elle pas un certain nom­
bre de militants?

—La propagande des ligues nous 
prive de quelques Jeunes qui nous 
auraient volontiers suivis si on ne 
leur avait fait croire qu il* font de 
la politique alors qu'ils ne font que 
du tapage. .. Oui, cela a pu détour­
ner quelques bonnes volontés ou 
travail profond et réel; mais ^<‘•1® 
propagande n’a pas pénétré dans 
nos rangs.

Vous savez que nous nous abste­
nons rigoureusement de toute lutte 
politique. Cela a accru notre ori­
ginalité et nous a amenés à voir la 
portée civique de l'aclion catholi­
que. J’ai pu écrire dans la Vie ca­
tholique: “En travaillant chacun 
dans son milieu à le transformer, 
chacun de nos militants rend au
fiays le plus grand des services. 

1 nous parait qu'au-dessus des tu­
multes présents cette action de ré- 

iôrme profonde, qui va jusqu'aux 
bases mêmes de la société, restaure 
singulièrement la notion de sendee 
public.”

L’abstcnlion de la vie politique 
n’est pas pour nous une mutila­
tion. A l’A.C.J.F. on sert l’Eglise et 
en même temps on sert profondé­
ment son pays. Ce qui, désormais, 
compte le plus, ce n est pas le po­
litique mais le social.

Adaptation nécessaire
Je demande alors à M. Colin si 

la spécialisation telle qu’il me l’a 
dépeinte est exportable d'un pavs 
à un autre? Il me répond sans hé­
siter qu'elle l’est, mais il ajoute 
aussitôt:

— Ici se présente un danger. Je 
déclare que pour qu’un apostolat 
soit vrai, il faut qu’il soit adapté. 
Gardons-nous de discuter dans 
l’abstrait et «le couper le gâteau 
sans plus de cérémonies...

Nous devrons étudier la situa­
tion de chaque pays: bien plus, la 
situation de chaque région. Il y a 
des principes d’action catholique 
qui sont universels, mais nulle part 
ils ne s’appliquent exactement de 
la même façon.

L'entrevue achève. M. Colin tient 
à me dire un mot des fêtes qui ap­
prochent.

Le Cinquantenaire
célébration du Cinquantenai­

re vient à point, remarque-t-il. Pour 
évoquer nos origines et notre pas­
sé, sans doute; surtout, pour relan- 
rer les jeunes dans un plus large 
mouvement de conquête, il faut 
leur donner un désir plus ardent 
et un sens plus aigu de la collabo­
ration sociale.

Tout a été conçu dans ce sens. 
Notamment les deux choeurs par­
lés de la journée jubilaire. Le pre­
mier s’appelle Cçllaboratlon socia­
le: le second, d’Henri Ghéon, Unit 
dans la Rédemption, se termine à 
peu près ainsi:

"Faites. Seigneur, que par notre 
vie et notre apostolat nous conti

S. E.Msr Michaud eff arrivé au Canada

Le vicaitj apostolique de I’OugatuL visite pour la 
première fois son pays natal depuis sa nomination 

et son sacre - Quelques notes sur son voyage 
d’Afrique au Canada

Il y a neuf ans le Père Joseph- I successeur comme vicaire apmto- 
Georges-Edouard Michaud partait ! tique d? Tabora. et plusieurs Cana- 
du Canada pour les missions d’Afri- diens. Mgr Michaud a fait ensuite 
que. U rentre aujourd’hui au pays, ’ un voyage de 24 jours en bateau 
revêtu des honneurs de l’épiscopat, pour atteindre Marseille. Il a passe__  . __ _ ..... /Virttt- I i c irikinut tltvs À H rs m P fl Pli un
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MA. «tOI

C'est son premier voyage au Cana- 
da-depuis sa nomination et son sa­
cre comme vicaire apostolique de 
Tabora, évêque titulaire de Zabi et 
comme vicaire apostolique de l’Ou­
ganda depuis 1032. C’est la premiè­
re fols que ses parents ont la joie 
de l’accueillir comme évêque.

Son Excellence Mgr Michaud, na­
tif de Ste-Anne de Bellevue, ancien 
élève du petit séminaire de Mont­
réal. est arrivé à Monlréal hier soir 
à bord du paquebot Ausonia. sous 
Je simple nom de Hère Michaud. 
Tonie sa famille était quand même 
sur les quais pour le saluer.

Mgr Michaud a consacré sa vie 
de missionnaire aux missions de 
l’Ouganda, depuis 1911. dès le len­
demain de son ordination sacer­
dotale à Carthage.

Depuis 1932, Mgr Michaud est 
coadjuteur cum fulura sucressione 
du vicariat aposlolique de l'Ougan­
da. L’Ouganda occupe maintenant, 
grâce au sanç de ses martyrs, indi­
gènes et missionnaires, l’un des 
premiers rangs des missions afri­
caines. Il y a près d’un quart de 
million de baptisés dans le vicariat 
de Mgr Michaud. Le zèle des néo­
phytes rappelle celui des premiers 
chrétiens.

Mgr Michaud nous a fourni quel­
ques notes sur son long voyage 
d’Afrique au Canada. Il a quitté ses 
missions ie lendemain de la fête 
des Rois. Quelques jours plus tard, 
il voyait Mgr Trudel, ancien élève 
du séminaire de Ste-Thérèse, son

trois semaines à Rome, a eu un en 
Iretien important avec le Saint-Pè­
re, s'est aussi entretenu avec les 
cardinaux de la Congrégation de Ja 
Propagande, a fait un séjour au Col­
lège canadien. A la fin de mars, 
moins de deux mois avant sa mort, 
le cardinal Lépicier, préfet des con­
grégations religieuses, a causé lon­
guement avec Mgr Michaud.

De Rome, Mgr Michaud a fait 
route vers Paris. Il est retourné à 
ia Maison Carrée, à Alger, en Afri­
que, pour le chapitre général de sa 
communauté. A Pâques, il avait la 
consolation de célénrer une messe 
pontificale à Notre-Dame d’Afrique, 
sanctuaire célèbre et fréquenté. En­
fin Mgr Michaud a passé trois se­
maines en Angleterre avant de ren­
trer au Canada.

Le vicaire apostolique de Rou­
anda ira bientôt à Ste-Anne de 
elle vue, sa paroisse natale, visiter 

ses coparoissiens. Il y célébrera 
une messe solennelle un dimanche. 
Dans un mois environ, il visitera 
les maisons de Québec et d’Everell, 
des Pères Blancs. Hier, à son pas­
sage à Québec, son frère, M. Mi- 
chaud. ingénieur à Port-Alfred, a 
pu converser avec lui quelques ins­
tants. Aujourd’hui. Mgr Michaud 
rend visite à sa soeur d’Outremont, 
Mme Normandin,

Cet avant-midi, le vicaire aposto­
lique de l’Ouganda a présenté ses 
hommages à Son Excellence Mgr 
Gauthier, archevêque coadjuteur de 
Montréal.

Le cinquantenaire de l’Association 
catholique de la jeunesse française

Neuf cardinaux assistent à l’ouverture du congrès 
- Le cardinal Dougherty officiait à la messe 
pontificale* hier matin, à Notre-Dame de Paris - 
Sermon du R. P. Lalande — Allocution d’ouver­
ture de M. Charles Colin, président général

Justice pour
Polytechnique

(Suit* de 1« 1ère pad*)
nistre de l’Immigration, ministre de 
la Colonisation, ministre de l’Inté­
rieur. il est l'administrateur des Af­
faires indiennes, il est aussi minis­
tre des Mines.

Quelle compétence particulière 
M. Crerar peut-il bien avoir lui- 
même — ce qui ne l’empêche pas 
de détenir le portefeuille des Mi­
nes— en géologie et en génie mi­
nier? Bien des gens se le de­
mandent et se le demanderont. 
C'est en tout cas comme minis­
tre des Mines que M. Crerar vient de 
répondre à d’opportunes questions 
qui lui ont été posées par le jeune 
député libéral de Joliette, M. Chs- 
Ed. Ferland.

* * *
En 1935, le gouvernement fédéral 

décidait d’organiser des exploita­
tions géologiques un peu par tout 
le Canada et il se faisait voter à 
cette fin par le Parlement un cré­
dit d’un million de dollars. Cela se 
passait comme de raison du temps 
des conservateurs. Ce n’était pas 
alors M. Crerar, mais M. Wesley 
Gordon qui était le ministre des Mi­
nes. Les équipes géologiques de 
l’été de 1935 ont donc été organi­
sées par M. Gordon et non par M. 
Crerar.

Le député de Joliette, M. Ferland, 
a demandé combien d’étudiants ont 
été engagés, l’été dernier, pour 
prendre part à ces explorations et, 
dans le nombre, combien d’étu­
diants canadiens-français.

M. Crerar répond qu'il v avait

“ “ L* tabac a priser -------
LANDRY

**t racotmu le meilleur pour déeon- 
aettlonne» le cerveau.

N. LANDRY A Cl*
Jin est, me 6ta-Catherine - Montréal

BILLETS DE 
NAVIRES

Les réservations se font toujours nom­
breuses pendant la saison. Il serait 
donc prudent de vous inscrire à l'a­
varice et de vous assurer ainsi le 
meilleur choix de places. L’"Ameri­
can Express’’ est agent officiel pour 
toutes lignes. Une visite à ses bu­
reaux vous permettra de voir les plans 
des ponts de tous les navires et de 
toutes les classes. Pas de frais d’ins­
cription.

En vous inscrivant par l'intermé­
diaire de r’Ameriean Express”, vous 
toutes les lignes. Une visite à ses bu­
reaux de l”‘American Express” à l’é­
tranger comme vos quartiers en cours 
de route.

Paris, 1er juin (P.C.-Havas) — 
Le congrès jubilaire de l’Associa­
tion catholique de la Jeunesse 
française s’est ouvert samedi der-

______ _ n^er au cours de la matinée en pré-
nuions vôtre"r sacrifice rédenîp-! sence de neuf cardinaux par deux 
teurP grandes manifestations h îa fois re-

C’est ce qu’entre nous nous ap- ügieuses et civiles, 
pelons: In Rédemption en marche:

Et dégageant le sens profond de 
l’exposé qu’il vient de faire, le pré­
sident général de l’A.C.J.F. décla­
re:

L’A.C..LF. peut être considérée

Après une messe de communion 
dans le câdre sévère de la vieille 
église Saint-Sulpice, il y eut une 
réunion enthousiaste de rassemblée 
dans la grande salle de la mutua­
lité qui était archicomble de la

le service militaire comme un gra- P^.^ration de la so- foule des membres de l’association,
ve fiancer nnnr les mnnvemenu He c,elé .f?**Ure' Classes sociales, per-, Parmi les cardmaux outre le car­ve danger pour les mouvements de 
jeunesse.

Il l’était, répond M. Colin. Nous 
nous sommes vite rendu compte 
que plusieurs de nos militants per­
daient à la caserne tout esprit apos-

I) faut vous dire oue dans 1 es-j (0jjque placés devant le fait, no- 
rs, 1 A. C. J. r, première idée fut de préserver

sonnalités nationales, ellè ne les dinal Raudrillart, recteur magnifi- 
supprime pas, elle les accepte,1 que de l’Institut catholique, qui of- 
mais pour les faire travailler en : ficiait ie matin dans l’église sulpl- 
coliaboration. ; cienne toute proche du grand cen

André LAURENDEAU

accompagnés de leurs aumôniers.
Dans la soirée se déroula à No­

tre-Dame une veillée solennelle qui 
fut marquée par Ig consécration 
au Sacré-Coeur et le salut solennel 
du Saint-Sacrement.

D’autre part, à iÿ fin de l’après- 
midi, les délégation* étrangères ont 
été reçues ainsi que les dirigeants 
de TA. C. J. F. par )e conseil mu­
nicipal à l’hôtel de ville.

La maison “Dupuis 
Frères”

On nous fait remarquer que I* 
service du buffet à l’université de 
dontréal, vendredi soir, a été fait par 
la maison Dupuis Frères, que Mtre

, :. y. ----- i vhAques a* voT»teUne note explicative accompagne ! can E*pr*«*” protègent con*tam-

prit de ses fondateurs 
était avant tout un foyer d’aposto­
lat et un centre de formation so­
ciale pour la jeunesse étudiante. 
Ce n’est que plus tard que l’Asso­
ciation a ouvert ses cadres aux au­
tres jeunesses.

Mais alors on s’est aperçu que pour 
parler aux ouvriers, aux paysans, 
aux marins, ii fallait être soi-même 
ouvrier, pavsan, marin, et rendre 
les cadres plus souples. Déjà, avant 
l’apparition de la J. O. C., l’A. C. J. 
F. avait fondé des "Commissions 
centrales ouvrières". C’est après 
quelques tâtonnements qu’on est 
parvenu à la formule actuelle, qui
est assurément plus compréhensive 1 nnp fois retournés chez eux. fonde

nos jeunes: un mouvement de dé­
fense. par conséquent. On cher­
chait un apostolat adapté à ia vie 
de caserne. Pour cela nous avons 
organisé un service, avec l’aide de 
tous nos militants, nous préoccu­
pant des distractions, du travail de 
formation, etc. Ça n’a pas été fa­
cile.

Or, nous n’espérions pas les ré­
sultats que nous avons obtenus. En 
particulier chez Its paysans, que 
nous accueillons à l’arrivée dans 
leur désarroi; nous formons des 
groupes d’amitié. Nous découvrons 
ainsi des militants nouveaux qui,

Le jubilé d’or des Frères 
de l’Instruction 

chrétienne

tre studieux de la jeunesse eatho-i Vallée, c.r.. président de la
iique qu’il dirige, huit autres prin-1 réun.lo;b » félicitée du menu et du 
ees de l’Eglise en cappa magna re- service.
haussaient de pourpre ie choeur de 
l’Eglise. On remarquait particuliè­
rement quatre cardinaux étrangers 
dont ie cardinal Dougherty, arche-

A CHAMRLY ET A T .AURA FRIE

et plus conquéranle. En somme, 
les deux désirs se sont rencontrés.

Ainsi, les mouvements nou­
veaux n’ont suscité aucune animo­
sité chez les équipes anciennes?

A part d'inévitables froisse­
ments individuels, aucune animo­
sité. I.es mouvements spécialisés 
(sauf la J.- M. C., jeunesse mariti-

l’A. C. J. F. et leur fondation n'a 
donné naissance à aucun conflit.

Après la J. O. C„ ce fut la J. A. C.. 
puis la J, E. Ç.. puis, la J, M. C. 
On fonda ensuite la J. C. (Jeunesse 
ratholique), qui s'adressait à un 
reste: nous nous sommes vite rendu 
compte que cela était faux. En fait, 
il s'agissait rie pénétrer la classe 
bourgeoise; ça été la J. 1. C. Main­
tenant. ta structure sociale de l’A. 
C. J. F, est complète,

Comme pour répondre à une ob­
jection que je n'ai pas encore foi^ 
mulée, M. Colin poursuit:

ront des groupements d’action ca­
tholique. On aboutit à ce qui au­
rait pu paraître paradoxe: la caser­
ne, source de militants!

Effectifs
Cette dernière réflexion nous 

conduit sur le terrain des chiffres.
me catholique) sont nés au sein de Nous savons de quelle qualité est

Avis de décès
'«REOOIBE — A Montré*!, te jo m*i 

1938. Mt décédé K 51 an*, Léon-U Oré- 
lolre. décédé à I’Hdplt*! oénér*J de Ver- 
lun K'unCr&lUe* le j courant La convoi 
imèbre partira du no 71, avenue de 
'Egltee i 8 h. 43 du matin pour se ren­
tre à 1 église Notre-Dame dea Sept-Dou- 
eura. o<i le eervioe eere célébré, et de té 
tu cimetière de 1* Côte dae Neige*, lieu 
te sépulture Parente et ami* sont priée 
î v assister sans autre Invitation.

MARCOUX. — A Québec, le 29 mal 1938, 
est décédée à 48 ans et 9 mots. Mme J - 
4 Marcoux, née Asaelln, Hermlna Fii- 
léralllas ce matin en l'église Satnt-Pran- 
?oi*-d'A**lae* Le* restes mortels seront 
raj-iaportée k Montréal et. exposés chsx 

«a mère, Mme AasaUn. 723* ave Outremont, 
3n Libéra sera chanté mardi, le « juin 
l 8 heure* 30. en l'église Sainte-Madalei- 
le d'Outremom, et de là au cimetière de 
a Cftte des Neiges, lieu de sépulture. Pa- 
»nte et ami» «ont prié* d'j> assister «ans 
autre Invitation.

NECROLOGIE
AMUUSAÜLT — A Minneapolis 4 83 ana 

Geoegse Amlreau c.
OHÜUtTRAND — A Montréal, le 29. é 88 

ans. Hector, époux d Amande RoljlUard 
GAGNON — A Montréal à 88 ans. Mo- 

deete Gagnon, époux de Diana Leclerc 
LANCTOT — A Montréal, le 38. é 68 ans. 

Charlee-Zépfelrln Lanctôt, époux de feu 
Georgian* OauthW.

LAN0LO18 — A Montréal, lé 28, t 88 
Mme Ch arias J. Langlois, née Esther
V*ÜSvYRT — A Montréal-Nord, lé 38. Ma­
rta Dozoia. éouae de feu Ulrto lavert 

PIGEON — A Montréal. 1# 39. t 70 an*. 
Jean T PtfMNi. veuf de Victoria» Selnt- 
Plssre

POTTRAS — A Montréal, le Zê, é 87 an* 
F -JL Potin*, époux de f»u Mathilda Ca­

en*8a-

cetlr élite de la jeunesse française 
el catholique. Mais est-elle nom­
breuse?

Nous sommes un peu plus de 
deux rent mille acéjistes en France, 
me répond le president général.

(“est un chiffre intéressant.
Et cependant, il ne donne pas 

une pleine idée de notre rayonne­
ment. Chaque mouvement publie 
toute une série de journaux: ia J. E. 
C. fait paraître à elle seule Jeunes 
Equipes. Chantiers, l’Appel de la 
JËC et Messages.

Or voici quelques nouveaux chif­
fres. La Jeunesse ouvrière, organe 
de pénétration de la J.O.C.. tire à
95.000 exemplaires, et à 150,000 
dans les semaines de propagande. 
La Jeunesse agricole tire à 40 ou
50.000 exemplaires. l’Appel de In 
J.E.C. à 10,000. Jeunesse (J.LG.) 
également à 10,000.

Problème d'actualité
J'aborde une question qui m’est 

chère:
—Au sujet des rapports entre le 

national et le religieux: le patrio­
tisme vous semble-t-il conciiiable 
avec l'action catholique?

Le patriotisme?
M. Golin ne semble pas saisir 

l’opportunité de mon interroga- 
i tion. II ajoute en souriant:

.mais c'est une vertu!
Assurément, l'amour qu'on porte 

à son pays ne doit pas faire ou­
blier le prochain d’oiitre-frontière. 
Nous serons d'autant plus et d'au­
tant mieux patriotes que nous res 
peeterons le patriotisme des au­
tres. C’est d'ailleurs cette pratique 
de la vertu chrétienne de patrio­
tisme que nous enseignons aux jeu­
nes membres de nos mouvements.

La politique, au contraire, ainsi 
que vous avez pu le constater, s’en­
fonce actuellement dans la plus 
grande confusion: la droite prend 
certaines positions de la gauche 
que celle-ci abandonne au bénéfice 
d’autres qu’elle condamnait .

—La politique elle-même ne vous

Le négus ira à Genève
Un porte-vêque de Philadelphie, qui officia | J"'.,p Yi«„?OIau

dimanche pontificalement dans l’é- ^ ^ r J^rJre!éé'e il*!
giise-cathédrale Notre-Dame de P a- ; Tr'i a i.eneve pendant la session que Je
1 s‘ , ... , , Conseil de la Société des nations

Dès les premières heures de la commencera le 15. Il a ajouté que 
matinée de nombreux autocars et I l’empereur ne cherchera probable- 
automobiles déversaient dans les pas ^ intervenir en personne
rues de la capitale une foule de jorsqlle |e Conseil s’occupera de la 
congressistes venus de la province j queg,ion üalo-éthiopienne. 
la pins proche tandis que de tous j on sajj que |e négus se rend à

Le oèlerln age-souvenlr des an­
ciens élèves des Frères de l’Instruc- 
tien Chrétienne c remporté un suc-
* ^ v „ les hôtels de la rive gauche et aus-
el ^autobus quittanMe narc’I aVon ! si d<> lfl rive dro«te ,de la Seine de* 
I u i n J:, ! groupes denses de jeunes gens ac-
h™ -, r0ldere,?t ChambH, ou, j c0mpagn£s de leurs aumôniers de 

ans la cour du collège, S. Ex. Mgi ,ous jes ordrt,s> réguliers et sécu­
liers, portant à la boutonnière la 
croix blanche du congrès se pres­
saient vers la place Saint-Sulpice 
et envahissaient la nef de l’église.

Au cours de la messe, le R, P. La­
lande, en prononçant une chaleu­
reuse allocution après l’évangile, 
a remercié Dieu des grâces 
qu’il a accordées â l’A.C.J.F. et a 
salué le cardinal Raudrillart à dou­
ble titre de cardinal représentant 
le souverain pontife et la hiérar­
chie à laquelle l’association est 
soumise et de recteur de l’Institut 
catholique*, ami et conseiller de la 
jeunesse. Le cardinal, à l’issue de 
la messe, a tenu à bénir solennel­
lement les drapeaux de l'associa­
tion. Après la cérémonie religieu­
se. la foule immense de jeunes gens 
envahissant les trottoirs a parcou­
ru les rues qui séparent l’église St- 
Sulpice de la vaste salle de la Mu­
tualité rapidement remplie au point 
que de nombreux auditeurs durent 
demeurer aux portes.

Sur l’estrade avaient pris place 
les dirigeants de l’association ac­
compagnés du R. P. Lalande, au 
milieu de forêts des drapeaux de 
l’association.

"J'ouvre le congrès du cinquan­
tenaire de l'A. C- J- F. avec des pen­
sée. d'espérance, a déclaré le prési-

______ :*.• j n • «dent généra! Charles Colin, aprèscompositions OC Perosi * me l’assistance tout entière eut

Andrea Cassulo. délégué apostoli­
que. bénit un monumenf commémo­
ratif au Frère Ulysse, pionnier des 
Frères de l’Instruction Chrétienne 
au Canada.

M. V. Charron. P.S.S., ancien élè­
ve, le R. F. Epiphane, directeur, M. 
Orner Barrière, de l'Amicale, S. E. 
le délégué apostolique, et le Rév. 
Fr. Anatolius-Eouis, provincial, 
portèrent ta parole, puis on se re­
mit en route pour Laprairie.

Un salut solennel du T. S. Sa­
crement réunit les pèlerins à l’égli­
se paroissiale; puis, à la suite des 
vaillants cadets de l’Ecole, supé­
rieure Saint-Stanislas, trois mille 
anciens se dirigèrent vers la maison 
principale des Frères, aux accords 
de la fanfare Sainte-Elisabeth, re­
constituée pour l’occasion.

Suivirent la bénédiction et le dé­
voilement d’un magnifique monu­
ment au vén. J.-M. de la Mennais, 
fondateur de la congrégation. Pri­
rent ia parole. MM. Rodolphe Ca­
ptante. Albion Jetté, Roméo Lor­
rain. M.P,P„ l'abbé A. Forget, visi­
teur des écoles, S. Ex. le délégué 
apostolique, et le R. F. Louis-Arsè­
ne. assistant du supérieur généra^.

Deux nouvelles

Londres en ce moment.

Nouveau nonce 
à Madrid

Madrid, 1er (S.P.A ) — Le gou­
vernement de l’Espagne consent 
à ce que Mgr Ceresi, présentement 
nonce à Buenos-Ayres, occupe la 
nonciature de Madrid. .

Après la récente victoire électo­
rale des gauches, le président de la 
république avertit M. Pita Romero, 
ambassadeur d’Espagne près le 
Saint-Siège, que sa "mission à Ro­
me était terminée”. M. Pita Romero 
n’a pas encore de successeur.

cependant cette réponse. Elle porte j 
la signature du sous-ministre des 
Minés. M. Camsell:

"On pourrait ajouter qu'en orga­
nisant des partis d’exploration géo­
logique sur le champ, le ministère 
des Mines a l'habitude d'engager 
des étudiants oui suivent des cours 
en vue d'un diplôme de géologie 
ou de génie minier, des étudiants 
qui ont complété au moins deux 
années de leurs cours. Ce* enga­
gements sont faits au mérite et la 
recommandation d’un membre de 
la Faculté universitaire où l’étu­
diant est inscrit entre en |iflne de 
compte pour le premier engage­
ment. Les universités canadiennes- 
françaises portent peu d’intérêt aux 
études de géologie ou de génie mipaj n_____  _ en
nier, avec ce résultat qu’il est diffi- matière de géoloigie et de génie mi­
ellé d’obtenir dJelles des étudiants 
comptéents et connaissants dans ce 
genre de savoir."

M. Crerar n’est évidemment pas 
responsable des engagements qui se 
sont faits sous le régime de M. Gor­
don. Quand il dit que ies partis

la note explicative, dont le minis­
tre actuel doit nécessairement as­
sumer la responsabilité, qui parait 
étrange. En prenant connaissance 
de cette note explicative, portant 
la signature du sous-ministre des 
Mines, M. Camsell, les députés ca- 
nadiens-fjançais ont «pu se deman­
der lequel des deux avait raison, du 
sous-ministre des Mines, M. Cam­
sell, ou du directeur-adjoint de 
l’Ecole polytechnique de Montréal, 
M. Armand Circé.

Ÿ * *

Pour les vingt ans 
de Collette

par Monique LEVALLET-MONTAL 
C’est un essai de morale fami- 

_ ; Haie que Ton ne saurait trop re-
Le dernier, dans une lettre en commander et que toutes les édu- 

date du 19 mai et adressée a tous : ca{rjces devraient mettre entre les 
les députés de la province de Qué-;mains des jeunes filles qu’elles di- 
bec. à Ottawa, exposait le cas de rigenl. Bien des mères sont embar-

BERVICE DES VOYAGES DE V
AMERICAN EXPRESS

546 étudiants dans ces partis d’ex- ouaat. rua Sto-Catharina, Montrés!
pldration géologique, dont 25 étu-; Téléphona: LAncastar 6155 
diants canadiens-français. l** chaque, de vojaasurs de CAmeri-

rss," protègent c ment vos fond».

M. Circé doit savoir ce cm’il dit 
quand il écrit ainsi aux députés 
d’Ottawa. Ce qu’ü aSfirme est tou­
tefois en flagrante contradiction 
avec la déclaration du sous-minis- 
tre des Mines, M. Camsell, et que le 
ministre, M. Crerar, a transmise 
l’autre jour è lia Chambre des Com­
munes.

Ne serait-ll pas temps que i’on 
sût à quoi s’en tenir à ce sujet? 
M. Camsell, par la voie de M. Cre­
rar, décerne un brevet d’iricomipé- 
tenee aux Canadiens (français

nier. Pour autant que l’on sache, 
l’Ecole Polytechnique de Montréal 
forme des ingénieurs miniers de­
puis plu* de vingt-cinq ans. C’est 
en 1911, si nous sommes bien in­
formé. qu’elle accordait ses pre­
miers diplômes de génie minier.

d’exploration géologique de l’an i Serait-il vrai que son enseigne- 
dernier comprenaient 546 étudiants! ment laisse tellement à désirer que 
dont 25 étudiants canadiens-fran- j ses étudiants ne puissent être ac- 
çais seulement, il énonce simple-! copiés dans les équipes d’explora- 
ment un fait qui s’est produit du 1 I’0n géologique du gouvernement 
temps de son prédécesseur. C’est I fédérai?

Il faut rendre Justice à Polytech­
nique,

Imite BENOIST

son école auprès du gouvernement 
fédéral:

"Plusieurs ministères du gouver­
nement fédéral emploient un grand 
nombre d’ingénicürs. et il nous pa-

rassées pour répondre à certaines 
questions des adolescentes, elles 
pourront s’inspirer en lisant l’ou­
vrage de Monique Lavallet-Montal- 
L’auteur traite du délicat sujet de

L’arrivée de 
la “Queen-Mary”

à New-York
DIFFUSEE VERS 4 

RADIO-CANADA
HEURES, A

mît opportun de vous signaler que : i éducation sexuelle et morale de 
le. nombre d’ingénieurs canadiens-Ma Glle avec, un tact infini
français y est extrêmement res- j ù111 n admet ni scrupules ni lar- 
treint, Ù semble que cet état «ie ’ gesses^ mais_ la vérité seulement, 
choses soit dù, non pas toujours à la 
mauvaise volonté de certains chefs
de service, mais souvent é 1'gno- ren(ju fjp grands servicesr de nos 
rance dans laquelle ils sont ‘jours il est indispensable A la bi- 1 existence dune école canadienne-j fa,njjja]e
française d’ingénieurs...

“Dans un autre ordre d idees j Volume de 285 pages, format ïri- 
plus particulier, nous désirons bliothèque. En vente au Sei-vice dé 
vous rappeler que s’organiseront Librairie du Devoir, au comptoir

toute la vérité.
En tout temps cet ouvrage aurait

Radio-Canada diffusera cet après- 
midi, vers 4 heures, t’arrivée à New- 
York du Queen Mary. Radio-Cana­
da commencera ses émissions à 3j 
h. 45 par un concert d'orchestre.

Noyé dans la rivière 
Saint-Louis

Les Trois-Rivières, 1er, (D.N.C.)
, _____ , , ,, . i— Un jeune homme d'une trentai-

.sîsaà. ___ : ____ _ ^ t\t <1 Mn te %, Hen n Hardy, de «Sain-

.i

ou par la poste. $1.00.

VIINT DE PARAITRE!

Cité du Vatican, 1er juin (P 
Havas). — Deux nouvelles cotapo 
sitions inédites de Mgr Perosi ont 
été exécutées dimanche à la Basi­
lique de Saint-Pierre à l'occasion du 
80e anniversaire du Souverain 
Pontife.

La nremière de ces compositions 
inédites du maître de la chapelle 
pontificale est un Orrnnis pro non

; aînés aussi onl connu des temps où ;.
r régnaient la méchanceté et 1 égoïsme■L. ____ , „ , ______ 'ers onze !

44 Mesure de notre tsilliT
(par VICTOR BARBEAU)

L’opinion d# la crltiqvt 
sf dos loctsvr*

s’est noyé hier sqir,
„ . . _ : ver» «n*e heures, dans la rivièrece qui ne les a pas rmpetnés de se Saint-t*viii« Hp STintp-Ziprdévouer pour donner aux hommes pr*s de ^'nte-Ger-

vipf^r V! r!lmpéHan«CtontP 11 ^ e" aut° "'rc MM. Roger 
Mettre le christ anUme dans toute pt Adrlen Massé, ce dernier, fil» de
la vie. telle est la d^I1.s*d^ r^Ip^( | lautre Massé, quand la voiture dé-
iJ’n 'T-wTau* naJcë nüi v,fl sur la rou‘e ^
les ^ancien » son* sociaux parce que rjvjçrt
catholiques’ M. Roger Massé réussit h sortir !

. - v . . ----  ..... ___ Apré' la présentation des divers paulo et à regagner le rivage
tiflce d'un très bel effet vocal. La 1 J^DDorts sur les divers aspects de : pour demander du secours aux voi- 
deuxième est un chant Ad multos de l’Association, sur la vie sjn#< j| revint aussitôt avec plâ­

trés prochainement au ministère 
des Mines un grand nombre d’équi­
pes qui, dans le cours de l'été, fe­
ront des explorations géologiques 
par tout le Dominion. Ces équipes 
sont en grande partie composées 
d’étudiants recrutés dans les diffé­
rentes universités du pays. Au 
cours de l'année dernière, nos étu­
diants, pour des raisons qui n’ont 
jamais été suffisamment expliquées, 
ont été à peu près ignorés dans 
l'organisation des équipes d’été.
Nous voudrions, si possible, qu’iU 
Obtiennent oerite année leur raison­
nable part du travail d’exploration 
géologique qui sera fait.

"Si vous voulez bien consulter 
notre annuaire aux pages 67 et 66. 
vous j verrez l'importance que 4 „ |ivr# comm* à ufi docu-
nous accordons aux cours de mi- ment és basa, i «n point é* départ.”
néralogie, géologie, exploitation ! tB FONCTIONNARISME!
des mines. Nous soutenons que nos "Cnt effarant, mai» e’aaf la vérité."

LTGLISC:
"Si on sa rassaisit. "Mesura é§ »•- 

tre tailla" at l’esprit gui l’anima an 
aura une grande part de mérita’’, 

L’UNIVERSITE:
"Personne ne pourra désormais par­

ler de notre problème économique sans

annos à quatre voix que le musi­
cien a dédié au Saint-Père à l'oc­
casion de son anniversaire. Il se 
compose de trois strophes par les­
quelles ia masse chorale qui. dans 
l’esprit de l'auteur, représente la 
foule des fidèles adresse des voeux

spirituelle, la vie sociale et 11 vie sieurs d’entre eux pour retirer les
deux autres de la rivière Adrien 
Massé fu' sain et sauf comme son 
père, mais Henri Hardy étai» mort 
quand on le retira de l’eau

politique, la première assemblé? dq 
congrès uthiiaire fut levée.

Au cours de l'après-mim. laissée 
libre pour permettre ia visite de la 
capitale par les congressistes, la

T, ,---------------------  ------ , plupart des cruayrtiers de Pans, par-
au Pape. Au cours de la cérémo-1 ticuiièrement ceui. de la rive gau-, — 
nie à la chapelle Sixtine on n exé-jche et du centre ont été envahis na-1 VfMp

,Î2US la dm-ction de Mgr Pe-! 1er, promeneur , porteurs de I'insi- ÀdrntMR-voui mis Servit. A. 
rosi une grand’messe que te musi- Bne rii congrès allart par oelitï r-î™.®6
cien a composée pour la cérémonie groupes nu au contraire par bandes j J^rairie di» Devoir , 430 Notre 
a» la canonisation de Dora Bosco.1 d'oriainairei de la même province, i Dâme ««t, Montreel.

Aves-vout besoin de boni li-

élèves ont toutes ies qualifications 
requise* pour rejnjMir avec com­
pétence tout enxploi qui leur sera 
confié au cours de telles explora­
tions et nous vous serions imfini- 
ment reconnaissants de votre ap­
pui dans le» revendications que 
nous faisons .pour nos étudiants et 
n«s diplômes."

* ¥ *
Nous citons la lettre de M. Circé, 

tout simplement, sans l’apprécier. 
A L'Ecole Polytechnique de Moi

L'AGRICULTURE;
"Cs livra att routa uns révélation: 

il vaut pour la moins gis Ms la prixjJmBo si smad**
LA ISUNESSE:

‘Plut tét nos compatriote* ouvri­
ront lot yeux, plut tét ia réaction gui 
doit inévitablcmont sa produira so pro­
duira.'’

“MESURE OC NOTRE TAILLE" 
j marqua un* éate dans notra vin nations- 
! la. Coat un livra vrai, humain, opti­
miste quo tou» lot Canadian, franqaia

mSI

__  Mont- _ _______
real. M Circé est l'assistant du di- ! éaivanriüu. Ta'ir* lira iTméditerT la 
recteur. M. Adhrmar Mailhiot, lui-! vont* au sorvico é* iibralrit du “Dtvnlr", 
même géologue de renom. jim éoflar franco.
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Le procès d’Armand Laflamme Le paquebot ^Queen Mary” accomplit
sa première traversée de l'Atlantique 
en 4 jours, 12 heures et 24 minutes

Comparaison avec celle de la “Normandie” - 
Vitesse moyenne de 29 noeuds .133

aux Assises
Echo de l’assemblée Taschereau au marché Saint- 

Jacques - La Sûreté municipale avait mobilisé 
197 officiers-constables pour cette assemblée - 
Le capitaine Hébert dit qu’aucun groupe des 
manifestants ne semblait organisé et que la 
majorité des 15,000 auditeurs de l’extérieur 
huaient les orateurs - Le témoin Pierre Blouin 
ne peut prouver que l’accusé lui ait personnelle­
ment promis de l’argent

On a comtnencé, aux Assises, ce 
matin, le procès d’Armand Laflam­
me, accusé d'avoir, le 20 novem­
bre dernier, induit et conseillé, 
promis de payer et pavé subreptice­
ment un certain nombre de Bens 
.connus et inconnus pour se rendre 
au marché Saint-Jacques où se te­
nait une assemblée doi\t le princi­
pal orateur était le premier minis­
tre de la province. M. Taschereau, 
et pour v causer des dommaaes à 
l'immeuble du marché Saint-Jac­
ques, au détriment de la paix pu- 
blique.

Le procès est présidé par le iuBe 
Lucien Cannon. Me Gérald Fau- 
teux occupe pour la Couronne et 
Me Philippe Monette, pour la défen­
se.

Voici un résumé des témoisna- 
Bes entendus à la première séance.

23 vitreu brisées
Le premier témoin, M, Joseph 

Dansereau, employé au marché St- 
Jacques en qualité de portier et de 
Bardien, a déclaré qu’après l’assem­
blée du 20 novembre, il a constaté 
que 23 vitres de la salle où se te­
nait l’assemblée avait été cassées 
par des manifestants. Lui et d’au­
tres employés ont trouvé beaucoup 
de cailloux sur la couverture de 
l’immeuble du marché ainsi que 
dans la salle de l’assemblée.

I) a aussi déclaré que tout le 
monde était admis librement dans 
la salle de l’assemblée et qu'aucune 
carte ou passeport n’était exigé 
des auditeurs. Il n’est pas prêt a 
le jurer car il n’avait rien à voir 
avec l’admission des auditeurs, 
mais il lui a semblé que l’entrée 
était très libre.

Dommages de $140 environ
M. Charles-Arthur Matthie j, ingé­

nieur civil, assistant-surintendant 
des édifices municipaux pour la 
Ville de Montréal, a fait l'estimé des 
réparations à effectuer à l’immeuble 
du marché, au lendemain de l’as­
semblée Taschereau. Il y avait 22 
vitres de cassées et la ville à dû 
payer environ $140. pour défrayer 
le ooût du remplacement de ces 
vitres.

197 officiers-constables
L’inspecteur Arthur Maranda, de 

la Sûreté Municipale, qui en était 
en charge, le soir de l’assemblée du 
marché St-Jacques, a révélé que. 
dès le début de l'assemblée, voyant 
qu’“il y avait de la poudre dans 
l air’’, il a pris des mesures d’ur­
gence pour parer à toute éventua-

A bord du paquebot “Queen 
Mary”, 1er juin, (par George llam- 
bleton, de la Canadian Press). — 
Le super-paquebot anglais “Queen 
Mary” a accompli sa première tra­
versée de l'Atlantique en 4 jours, 
12 heures, 24 minutes, selon ce 
qu’on a annoncé â bord au moment 
où le navire s’approchait de la 

si crier: “Chou, à bas Taschereau" Quarantaine, 
constituait une infraction au ré- Le record établi par la “Norman- 
glement défendant de .troubler la die’ ! an dernier pour la traversée 
paix publique. Le témoin répond ! de l’Atlantique de l’est à l’ouest 
affirmativement. i était de 4 jours. 3 heures, 13 minu

—Parmi les is.OOO personnes, y
en avait-il qui acclamaient M. Tas­
chereau ou les autres orateurs?

— Oui.
— Ne troublaient-ils pas eux 

aussi, en acclamant les orateurs, la 
paix publique? Avez-vous arrêté 
aussi ceux-là?

— Non. Ils ne troublaient pas la 
paix publique.

Aucun groupe ne semblait 
organ if é

Le témoin suivant, le capitaine 
Arthur Hébert, du poste no 4, était 
en service, à Textèrieur du marché 
St-Jacques, le soir de l’assemblée 

»du 20 novembre. Il jure qu’à sa 
connaissance aucun des groupes 
de manifestants ne semblait orga­
nisé. Il n’a pas remarqué parmi les 
manifestants un groupe spécial 
parmi les autres. Il décore aussi 
que la majorité des 15,000 person­
nes criaient: “Chou! A bas Tas­
chereau, à bas le cabinet.’’ Mais il 
ajoute qu’il est bien probable que 
beaucoup parmi les 15,000 ^ap­
prouvaient pas les manifestants et 
que ceux-là étaient mécontents de 
ne pouvoir entendre les discours. 
Le capitaine Hébert n’a pas vu cas­
ser une seule vitre ni lancer de 
cailloux, mais il a entendu le bruit 
fait par les vitres en se cassant.

Il n a pas pu non plus prendre sur 
le fait un manifestant. Il dit qu’aus- 
sitot que lui et ses constables arri­
vaient près d'un groupe bruvant, 
tous les membres de ce groupe sè tai­
saient subitement et le chahut re­
commençait à l'endroit qu’ils ve­
naient de quitter. Et ce fut comme 
ce’a toute la soirée.

Le capitaine Joseph Labelle, qui 
était posté à l’intérieur de la salle, 
a simplement constaté que des gens 
de l’extérieur cassaient des vitr.’s 
et lançaient des cailloux à l'inté­
rieur. Dans la salle, il y avait quel­
ques légères manifestations mais on 
ne pouvait guère distinguer à cause 
du bruit qui parvenait de l’exté­
rieur.
Blouin n'a reçu aucune promesse 

de l’accusé
Un des principaux témoins de 

la Couronne, Pierre Blouin, décla­
re que lui et une quinzaine d’autres 
jeunes gens ont été attirés au comi­
té du candidat Auger par un cer­
tain M. Brissette qui leur a deman­
dé d'aller à l’assemblée Taschereau

considérable que transportait le 
navire.

La comparaison entre la durée 
de la traversée de la ‘‘Normandie'' 
et de son rival le paquebot anglais 
“Queen Mary” n’a pas été mesurée 
de la même façon. Aux bureaux 
de la compagnie Cunard, à New- 
York, on a déclaré, que le paquebot 
“Queen Mary”, après avoir quitte 
le brise-lames de Cherbourg à 8 h. 
35 du soir mercredi, a dépassé Bi­
shop's Rock à 2 h. 17 jeudi. A ce 
compte, U a fallu au paquebot

tes, 38 secondes. La “Normandie” i -Queen Mary” 4 jours, 6 heures, 38 
cependant avait suivi une roule de minutes pour parcourir la distance

lité et faire observer la paix publi- et d’empêcher les orateurs de par­
que. Her en faisant du bruit.

Aussi, quelques minutes plus ; H a remis aux jeunes gens de ne- 
lard, la Sûreté avait-elle réuni àitits papiers blancs sur lesquels 
l’extérieur du marché un groupe étaient inscrites les initiales: H. A. 
imposant d'officiers: sergents, cons- jr,, (celles de l’accusé, dit le témoin), 
tables, “spéciaux”, police à cheval, Munis de leur petits papiers, les 
etc.: en tout environ 197 officiers- ! “quinze” se '«ont rendus au mar- 
constables. pour tenir en respect la ché, en ont fait le tour une fois et 
foule de quelque 15,000 personnes i Sonl allés passer la soirée dans un

193 milles plus courte que le tra 
jet accompli par le paquebot 
“Queen Mary”. La traversée du na­
vire anglais a été calculée du brise- 
lames de Cherbourg au phare Am­
brose, tandis que le navire français 
avait pris comme point de départ 
Bishop’s Rock, dans la Manche.

La vitesse moyenne du paquebot 
“Queen Mary” pour la traversée 
est de 29 noeuds .133.

Le navire anglais a été logé au­
jourd’hui dans le port de New-York 
après avoir terminé son premier 
voyage transatlantique, mais il n’a 
pu surpasser le record établi l’an 
dernier par la “Normandie”.

Le navire est arrivé à la Quaran­
taine à 10 h. 10 et une délégation 
officielle est venue lui souhaiter la 
bienvenue au nom du maire Fi- 
rello LaGuardia. On remarquait à , ,
la tête de la délégation M. le Dr le Queen-Mary et la \ormandic, se 
Nicholas Murray Butler, principal sont croisés sur la mer samedi, 
de l’Université Columbia, et M. Sa-1 mais la dislance et le brouillard 
muel Seaburv, l’un des avocats les j les a empêchés de se voir. Ils ont 
mieux connus de New-York. ; néanmoins com muniqué ensemble

On ne croit pas que le paquebot Paf r.S.F. et ont échangé des sou­
haits d heureuse traversée. Le com-

de Bishop’s Rock au phare d’Am- 
brose. Le record établi par la "Nor­
mandie” pour la même distance 
était de 4 jours, 3 heures, 13 minu­
tes et 38 secondes.

Un autre de même taille
On mande de Londres que la li­

gne Cunard-VYbite Star songe déjà 
à entreprendre, avec le concours 
financier du gouvernement de 
Grande-Bretagne, la construction 
d'un navire de la meme taille que 
le Queen Mary. Des crédits de 
millions seraient disponibles.
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La “Normandie" et la 
"Queen Mary" te croisent

Les deux géants de l’Atlantique.

puisse accoster à son quai avant 
l’après-midi, non seulement en rai­
son des cérémonies officielles, mais 
en raison du temps qu’il va falloir 
pour décharger le courrier très

mandant du Queen-Mary, le capi­
taine sir Edgar Britten, a déclaré 
que les résultats dépassent les plus 
belles espérances.

qui se pressaient aux abords du 
marché. La Sûreté municipale a 
arrêté 19 personnes “pour avoir

hôtel non loin du marché. Le len­
demain. ils se sont présentés au co­
mité du candidat Auger, ont vu

troublé la paix publique" soit en Brissette et lui ont demandé de 
huant les orateurs, soit en cassant ! leur payer chacun 92. Quand ils
des vitres, soit en tirant des cail­
loux. soit en faisant du bruit' Par­
mi les personnes arrêtées, les 7 
personnes dont les noms suivent 
ont été trouvées en possession de 
cailloux, de roches ou de mor­
ceaux de charbon: Charles Trem­
blay. Rajar Kissulioletta, Louis 
Goulet, Eugène Pelletier, Bornéo 
Vanier, Ferdinand Roy et Georges 
Maheux,

Me Monette demande au témoin

ont vu l’accusé Laflamme. plus 
lard, ils n’avaient pas été payés et 
lui ont demandé de leur donner les 
$2 qu’il leur avait promis. Laflam­
me répondit ou’il ne leur avait ja­
mais promis $2. Il Ifur a demandé 
“d’être raisonnables" et leur a re­
mis à chacun $0.50.

La séance a élé ajournée à 2 
heures et demie. A la reprise de 
l’audience. Pierre Blouin continue­
ra son témoignage.

Discussion des projets pour
l’administration de Montréal

*

.Séance au palais de justice du sous-comité du 
comité des bills privés - Discours de MM. 

Schubert, Raynault et Biggar
Le sous-comité du comité des bills 

privés chargé d’éludier les projets 
de modification de l'administration 
de Montréal a siégé ce matin au pa­
lais de justice, à Montréal. M. T.- 
D. Bouchard présidait. On remar­
quait dans la salle un grand nom­
bre de députés et d’échevins de 
Montréal, et des représentants de 
divers groupes et associations. Ci­
tons entre antres: MM. les ministres 
David et Mercier, MM. les députés 
Gouin. Rochefort, Monk. Lesage. 
Tremblay, Gaull. Lauriault. Bé’an- 
ger. Turcotte. Lorrain. Caron, Ber- 
rovitch; M. le maire Houde, M. le 
maire Ferland. de Verdun; MM. 'es 
érhevins de Montréal: Savignac, 
Raynault, Taillefer, Weldon. Big­
gar. Schubert, Bray. Pharand, La- 
rombe, Bélanger. Moreau. Fi'ion. 
Caron. Brien, Dubreuil, Riet, Gill- 
mor, O’Connell, Jarry, Hogan, Ro­
chon, Layton; M. Joseph Filion, 
ancien député; M. Guil'aume Saint- 
Pierre. chef du contentieux de Mont­
réal; M, Etienne Gauthier, greffier 
de la ville; MM. Rosario Messier, 
Emerv Sauvé. Lévis Lorrain. Ber­
nard Bissonnetle, et un grand nom­
bre d’autres.

D«ux projets
Au début de la réunion on a pré­

senté deux projets. M. Arthur Go­
din. architecte, a annoncé qu'il pré­
sentera un projet de la Ligue de la 
réévaluation. M. Armand Mathieu, 
de la Ligue du progrès civique, a 
exposé brièvement celui de cette 
organisation quant â Montréal. Il 
veut en somme que la Commission 
métropolitaine soit chargée dè con­
trôler les finances de Montréal 
comme elle le fait déjà pour les 
autres municipalités de Plie, et 
qu’on ajoute dans cette Commis­
sion des représentants des corps 
publics.

M. Emery Sauvé a déclaré que les 
propriétaires sont prêts à faire des 
concessions pour en venir à un 
compromis avec les autres projets.

M. Schubert
M. Schubert a ensuite pris la 

parole. Nous résumons son dis­
cours aux grandes lignes, comme 
les autres discours d’ailleurs. Les 
plans soumis, dit M. Schubert, ne 
sont pas des plans. R trouve étran­
ge que ceux qui se plaignent de ce 
que Montréal est mal administré 
n’aient pas jugé bon d'indiquer 
les causes de cet état de choses. 
M. Schubert admet que Montréal est

que le coût d’administration à Mont­
réal est très bas.

Il expose comment depuis quel­
ques années la dette de Montréal a 
augmenté de quelque $60 millions, 
et il dit que le mai vient de ce que 
Montréal a un système de taxation 
désuet. Les autres grandes villes du 
continent ont des taxes qui fluc­
tuent selon les besoins. Ici nous 
avons des taxes fixes. Par exemple, 
la taxe scolaire est fixe et basée sur 
la valeur de l’évaluation. Si on avait 
une conflagration à Montréal et que 
l'évaluation diminuât la taxe reste­
rait la même et les revenus des éco­
les en seraient affectés.

Proportionnellement à la popu­
lation, Toronto a un plus fort reve­
nu que Montréal. Quel que soit le 
mode d’évaluation, et le système de 
taxe ett quoi qu'on prétente, Mont­
réal manque de revenu. Au lieu 
d’augmenter la dette et d’emprun- 
tter et de vouloir emprunter encore, 
il faudrait qu’on donne plus de re­
venus à Montréal.

M. Bouchard dit que Montréal a 
demandé des pouvoirs d’emprunts 
au lieu de demander des pouvoirs 
de taxation et qu'aujourd’hui parce 
que le gouvernement s’est rendu à 
ces demandes, on blâme le gouver­
nement.

M. Schubert êHt qu*il est oppose 
à la taxe de vente et qu’une telle 
taxe devrait être provinciale. Tout 
le mouvement pour modifier l’ad­
ministration vient de gens qui sa­
vent bien qu’on ne peut pas amé­
liorer la situation sans augmenter 
les revenus de Montréal.

M. Gault demande s’il n'v aurait 
pas lieu de voir à moins dépenser 
plutôt. M. Houde lui répond qu’il 
se trompe. M. Biggar dit qu’il n’est 
pas prêt à admettre que ce que 
vient de dire M. Gault est erroné.

A un moment donné, comme M. 
NChutoert fait remarquer qu’il v a 
qiarmi les échavins une forte pro­
portion de propriétaires et que les 
proprietaires se trouvent ainsi 
protégés, M. Godin dit qu’on aime 
mieux une qualification intellec­
tuelle qu’une qualification fonciè­
re. M. Houde lui répond et M. Go­
din parle du Mont-Royal.

M. Schubert poursuit: Tl dit que 
iç système corporatif est le svstè- 
me parfait lorsqu’il n’y a pas 

(} Section ou que l’élection est une 
farce comme en Allemagne ; mais 
U croit >a la forme élective de gou­
vernement. Il considère que les ou­vriers ne sont organisés n'poli­
tiquement ni économiquement et 
dur leur seule manière de donner 
Imr opimen, c’est iftur bulletin de

j/'eiS^'s^IT,e gouvernements fé 
déra1 et provincial est le même que
ffo?iiîre ™ni<'ipal; des gens0se 
et l’onire C Ijonirileni un cabinet,I on ne parle pas de changer le 
système. Un comité sérieux qui étu­
dierait la situation de Montréal re­
commanderait nécessairement une 
augmentation de la taxation.

Let taxet
M. Schubert dit qu’il ne parlera 

pas de conversion de la dette, car 
ai l’on veut s’en tenir au contrat et 
payer l’intérêt convenu personne 
ne se plaindra. Lorsqu’on parle de 
coopération et de coordination des 
efforts pour régler le problème, 
ajoute-t-il, il ne s’agit pas seulement 
que les députés des deux partis s'ac­
cordent à considérer les demandes 
de Montréal, mais il faut aussi ta 
coopération et la coordination dans 
le système des taxes entre le gou­
vernement provincial et le munici­
pal, une meilleure distribution des 
taxesr Chaque fois que nous allons à 
Québec les gens qui proposent au­
jourd’hui des réformes recomman­
dent de ne pas augmenter les taxes.

L’orateur suggère un rajustement 
des bornes des quartiers, qui sont 
trop inégaux; il s’en tiendrait à 35

mal administré, mais il considère echevins, mais il accepterait com­

me convenable un système de 7 
quartiers élisant chacun cinq re­
présentants; il ne veut pas de qua­
lification foncière, et réclame des 
pouvoirs plus étendus pour le mai­
re. Il faudrait selon lui un gérant 
pour l'administration, avec les con­
trôles qu’on jugerait bons entre les 
main, du conseil; le conseil pour­
rait par un vote des trois quarts 
des membres démettre le gérant.

M. Schubert conclut en disant 
que, quoi que Ton fasse, les éc.he- 
vins on» le droit de demander que 
le peuple soit consulté. Je ne crois 
pas, dit-il, qu'un petit groupe qui 
ne considère que les effets et non 
les causes puisse être admis à tout 
faire seul. Il ne s’agit pas d’une pe­
tite ville mais de la métropole du 
pays, et qui n'est pas dans une 
aussi mauvaise situation qu’on veut 
le faire croire. Le peuple peut se 
tromper, mais d’une manière géné­
rale il ne se trompe pas tant que 
cela, et c’est lui qui doit avoir rai­
son en démocratie; on doit le con­
sulter,

M. Bouchard annonce que les 
minutes de la séance du comité mu­
nicipal qui a siégé vendredi et sa­
medi n’ont pas été certifiées et 
qu’on ne les aura que demain.

M. Raynault
M. Raynault parle ensuite. Il s’ap­

puie sur le discours de M. Schu­
bert pour déclarer que le problème 
posé est trop complexe et trop con­
sidérable pour qu’on le puisse ré­
gler d’ici à la fin de la session pro­
vinciale. On pourrait pour le mo 
ment faire # des changements qui 
sont reconnus nécessaires par tous, 
comme par exemple une meilleure 
distribution des quartiers. On pour­
rait instituer un corps représenta­
tif des corps publies, des universi­
tés qui aurait voix consultative et 
qui pourrait faire des recomman­
dations pour qu’on évite certaines 
erreurs comme le fait de construi- 
ie trois bains dans le même quar­
tier; ce corps pourrait agir en col­
laboration avec la commission 
d urbanisme.

. Mais quant au système de taxa­
tion et aux projets pour transfor­
mer toute l'administration il fau­
drait laisser au comité nommé par 
le conseil municipal le temps d’étu­
dier le problème.

On dit que le système arluel de 
nomination du comité exécutif se 
prête a du marchandage, mais le 
danger es» le même avec le proie! 
des marchands-détaillants que beau­
coup semblent favoriser.

M. Tremblay demande s'il ne se­
rait pas bon que le conseil présen­
te ces demandes à Québec, et M. 
Raynault dit que les mesures sur- 

l’accord est fait sont dans le bill de Montreal.
M. Rochefort dif que les projets 

ne devraient pas être présentés à 
la dernière minute avant les élec­
tions, et qu'on devrait remettre le 
règlement de tout le problème à 
plus tard.

M. Raynault dit que l’on devrait 
permettre à la Commission nommée 
par le conseil de continuer son étu­
de commencée samedi.

M. Gouin demande combien cela 
prendra de temps.

M. Raynault dit qu’il faudra plu­
sieurs mois. Il n’est pas surpris 
des débats qui se sont produits sa­
medi à l’hôtel de ville Car il y 
avait là des représentants d’intérêts 
divergents, de toutes les nuances 
d’idées. Il faut harmoniser ces 
idées. Il y a du bon dans les di­
vers projets soumis, mais pour tout 
de suite laissez-nous étudier la 
question jusqu'à l’an prochain.

M. Houde. — Vous n’avez pas 
d’arrière-pensée?

M. Raynault. — Non
M. Rochefort. — Quand même il 

en aurait c’est son droit
M. Bouchard. — Vous voudriez 

être le maire lorsque se feront ce# j 
changmeents-la. J

Séance qui 
se termine 

en tumulte
EchcviM c» représentants des 

corps publics ne peuvent s’en­
tendre — M Dupuis sort en 
signe de prohuntation —Ajour­
nement “aine die” — M. Sevi- 
gnac ne peut rétablir l'ordre
Le comité d’échevins et de repré­

sentants des corps publics chargé 
d’étudier la question d’un nouveau 
mode administratif pour Montréal 
n’u pas abattu plus de besogne à sa 
réunion de samedi matin qu'à celle 
de vendredi. Les conseillers muni­
cipaux et les représentants des 
corps publics n’ont pas fait preuve 
de grande sympathie le# uns pour 
les autres et la réunion s’est ajour­
née au milieu d’un beau tumulte.

M. l’échevin Biggar a pris fait et 
cause pour les partisans d’une ré­
forme administrative et échangé 
des coups avec ses collègues du 
conseil. Il a commencé un long dis­
cours sur les vices du système mu­
nicipal actuel. M. l’écnevin Ray- 
nauft s’y oppose et demande au pré­
sident, M. le commissaire Savignac, 
de l'en empêcher. M. Biggar conti­
nue son discours malgré Ta cloche. 
M. le commissaire Dupuis sort en 
faisant claquer les portes en signe 
de protestation. M. le maire Houde 
dit que M. Biggar est un trouble- 
fête, I homme infaillible par excel­
lence, moins faillible que le roi 
d Angleterre et le Pape. M. Savignac 
est impuissant à rétablir l’ordre.

A la fin, M. l’échevin Raynault 
propose 1 ajournement sine die et la 
!?o0li05 adoP*ée par un vote de 
40 a 7. Trois echevins seulement 
wtent contre la motion avec les re­
présentants de corps publics.

Mort de Mgr Olichon
Mgr Olichon. dont le nom est 

très connu de tous ceux qui s’inté­
ressent aux oeuvres missionnaires, 
est mort à Paris dans la nuit du 19 
au 20 mai.

11 était né en 1878.

JZa Politique

‘Si je deviens maire’

M. Bouchard ne 
reculera pas

Tan» qu'il sera ministre #♦ com­
missaire du chômage il travail­
lera é l’application de son plan 
de résorption du chômage par 
le travail r r — •

Le "Front populaire” avait pro­
mit sa “paisible attention”

Tant quMl sera ministre des af­
faires municipales et commissaire 
du chômage de la province de Qué­
bec. M. Damien Bouchard travail­
lera à l'application de son plan de 
résorption du chômage par le tra­
vail. Ce ne sont pas des manifes­
tations hostiles comme celles de sa­
medi soir à l'Arena Mont-Royal qui 
le feront reculer.

Le ministre, généralement paisi­
ble et souriant, en présence des 
journalistes, était remuant ce ma­
tin. 11 ne restait pas assis un ins­
tant à son pupitre. Il arpentait son 
bureau à pas décidés. On aurait dit 
un lion en cage. II a catégorique­
ment déclaré que les chômeurs des 
grandes villes, comme ceux des pe­
tites le font déjà, travailleront en 
retour de leurs allocations. Allons- 
nous travailler, nous, dit-il, seule­
ment pour faire, vivre les chô­
meurs de Montréal et de Québec à 
ne rien faire, quand les chômeurs 
de Joliette, de Granby, de Saint- 
Hyacinthe, de Thetford-les-Mines, 
de Chicoutimi, de Shawinigan et 
de Lachine (ces deux dernières 
partiellement) travaillent depuis 
plusieurs années dans certains cas 
— depuis quatre ans au moins à 
Saint-Hyacinthe —- en retour des 
allocations qu’ils reçoivent?

M. Bouchard s’arrête un instant 
et reprend:

— D’ailleurs la loi est claire. La 
Loi des secours directs dil que le 
chômeur secouru doit fournir du 
travail en retour des secours reçus. 
Si Montréal et d'autres grandes 
villes ne sont pas tombées sous le 
coup de la loi avant aujourd’hui, 
contrairement aux petites villes 
nommées précédemment, ce n'est

M. Raynault. — Si je deviens mai­
re ce ne sera pas parce que je l’au­
rai voulu, mais parce que les ci­
toyens l’auront voulu. ______ _ ______ ______ _____

Plusieurs personnes ont applau-] pas une raison peur De pas se plier 
d* jrije déclaration. j à la loi aujourd’hui. Tout ce qu’il

M. Gouin. - Pensez-vous qu a la j y a de nouveau, en somme, c’est 
prochaine session il y aura plus j |’enjr^e en vigueur de cette clause 
d accord qu aujourd hui. . de la loi aujourd’hui. Tant que je

M. Raynault. feut-eltre que oui. 1 seraj ministre des affaires municl- 
Parmi les gens irréductibles en
présence certains ne sont pas seuls, 
ils appartiennent à des associa­
tions qui peuvent modifier leurs 
vues et faire des compromis.

Moi-même j'ai mon point de vue 
sur la question d’une nouvelle ad­
ministration. Mais je suis prêt à 
accepter toutes les bonnes sugges­
tions des autres. Ainsi on peut ve­
nir à s'entendre un peu.

Vous prenez le projet des mar­
chands détaillants, il comporte un 
danger grave. Trois des membres 
de l’exécutif pourraient tout me­
ner sans le conseil.

M. Bouchard: Il y a le contrôle 
du conseil,

M. Raynault: Vous pouvez nous 
le donner le contrôle avec le con­
seil actuel.

M. Gouin: Pensez-vous que vous 
pouvez vous entendre?

M. Raynault: Je le crois mais je 
ne peux pas vous le promettre. Il 
y a une résolution du conseil qui 
demande à la Legislature d'atten­
dre pour nous laisser étudier.

On lit alors cetle résolution adop­
tée la semaine dernière.

M. Biggar
M. Biggar parle ensuite. Il dit 

qu'il y a à Québec un projet en 
cours pour modifier le code munici­
pal; qu’il faut en venir à des ca­
tégories de municipalités scion 
l’iimportance; à chaque groupe on 
appliquera un mode d'administra­
tion convenable, et il n'y aura pas 
la discrimination actueUe au sujet 
des exemptions de taxes, des im­
pôts sur les chaînes de magasins, 
etc. Mais cela va prendre du 
temps.

Il faut un changement immédia- 
t finie ni à Montréal. Il importe que 
le législatif soit séparé de J'admi- 
nistraiton. C’est là la vraie démo­
cratie, selon la Grande Charte, et 
c’est ce qui se fait en Angleterre 
et en France. Mais aux Etats-Unis 
on s’est servi des municipalités 
pour percevoir des fonds d’élec­
tion pour les deux grands partis. 
C’esl le mal ici aujourd'hui.

Placez une gérance comme vous 
voudrez, avec le contrôle voulu, et 
de manière que le gérant soit in­
dépendant du patronage, des mar­
chand ages.

M. Houde: Gomment y arriverez- 
vous?

M. Biggar: On peut essayer.
M. Rochefo-rt: U faut aussi chan­

ger la fiscalité?
M. Biggar: Oui.
M. Biggar commence ensuite à 

disséquer les divers projets soumis.
Il reprend son discours de vendredi 
au comité du conseil municipal. Il 
dit que le nombre des érhevins ne 
doit pas être diminué sans quoi on 
risque de priver les minorités de 
représentants, et i! déclare que les 
Canadiens français ont toujours été

pales et commissaire du chômage, 
il n'y a personne qui m’empêchera 
de mettre mon plan en vigueur. 
Aujourd’hui même les chômeurs 
commencent à signer la formule 
par laquelle ils s’engagent à four­
nir du travail en relour des se­
cours.

M. Bouchard passe à autre chose :
— Si j’ai tenu mon assemblée à 

l’Arena, c’étail pour mettre les 
gens au courant de mon »plan. Ne 
pas l’avoir faiit, le publie aurai! 
dil: "Pourquoi ne nous avez-vou* 
pas exposé votre plan avant dt 
l’expliquer?’’

Le “Fron» populaire"
Mais le ministre Bouchard, s’il en 

veut un peu à tous les maniifqj, 
lants d’avoir gâté von assemblée, 
en a surtout contre Je Kronl popu­
laire. (je Front, par J’intermédiam. 
de son président, M. Lucien Dufour, 
avait promis par une lettre la se 
m-aine dernière sa "paisible alien 
lion” au discours de M. Bouchard. 
Connue jJ a pris une large par, 
au bris de l'assemblée de samod 
soir, c'est contre lui -que le minis­
tre lance surtout ses foudres. i

Autre raison pour M. Bouchard | 
d’être furieux contre le Front po-l 
pulaire, Ses officiers avaient écrit j 
au ministre il y a quelque temps! 
pour lui demander d’intervenir, au' 
titre de ministre des Ailifiaires mu-i

C«us«r!e« dt l’Union national#
L'Union nationale a organisé

eour cette semaine une série de 
’ois causeries radiophonées. Ce 
soir, 1er juin, le conférencier sera 
M. Ross Drouin, avocat à Québec. 

Mercredi soir, 8 juin, ce sera au 
tour de M. Henri Jolicoeur, avocat 
et autrefois secrétaire d’Armand 
LaVergne. Vendredi soir, 5 Juin. M. 
Oscar Drouin, député de Québec-est 
et organisateur de l’Union nationa­
le, clora la série. Les trois cause 
ries, qui seront données de 7 h. à 
7 h. 30, seront irradiées par les 
portes CRCM Montréal, CRCK Que 
bec et CKCH Hull.
L# maire Grégoire dans ton comté

Québec, 1 (D.N.C.) — “Le Jour 
ou vous connaîtrez tout le mal dont 
le gouvernement s’est rendu res­
ponsable, voua vous révolterez".

Ces paroles ont été prononcées 
par le maire Grégoire, nier après- 
midi à Saint-Paul du Buton, Mont- 
raajmy, où la Ligue des Patriotes 
de Quebec avait organisé un grand 
ralliement.

Le député de Montmagny au pro­
vincial a aussi déclaré qu’il était 
temps qu'une enquête fût tenue sur 
l’emploi des deniers publics. "Nous 
étions sur le bord de la mine et 
une partie de notre population 
était réduite à la mendicité”, a-t-il 
dit.

La foule, largement représentati­
ve, des électeurs de son comté, lui 
a fait un accueil enthousiaste. 
Quand il reprit son siège l’audl 
toire le réclamait encore. Outre M. 
Grégoire, ont porté la parole à 
cette assemblée: M. le Dr Philippe 
Hamel, député de Québec-Centre, 
M. Eugène Dussault, secrétaire du 
maire de Québec; M. Henri Joli* 
coeur, avocat, secrétaire de feu Ar­
mand LaVergne; M. René Paré, 
avocat; M. Thomas Tremblay, avo- 
cat; M Philippe Rousseau, avocat, 
et M. Joseph Fournier,

La plupart ont dû être brefs par 
suite d’une défectuosité dans les 
haut-parleurs.

Présidait. M, Joseph Lee, maire 
de .Saint-Paul.

L’assemblée a eu lieu près de l’é­
glise paroissiale. Une tribune ru­
dimentaire avait été dressée sur la 
galerie de M. le notaire Maurice 
Cloutier.

M. Taschereau e» (’assemblée 
de j'Arcna

Invité par les journalistes à corn 
menter 1 assemblée de samedi soir 
a 1 Aréna. torpillée par 1 > Front pn 
pulaire et d’autres groupes, le pre­
mier ministre de la province. M 
Taschereau, a déclaré:

— Je n’ai eu que de faibles échos 
de cette réunions. Je crois que les 
manifestations tirent au clair une 
situation jusqu'ici un peu entmê 
lée. Les chômeurs demandent du 
travail. On leur en offre, ils n’en 
veulent pas. Du moins certains 
groupes, se faisant apparemment les 
représentants des chômeurs, refu­
sent ’e travail qu’on cherche à leur 
tailler,

‘‘C'est l'opposition qui retarde 
la session”

Interrogé sur les travaux session 
iris, le premier ministre, M. Tas- 
hereau, ne veut pas se prononcer 
ur leur durée.

Etant dans mon pays, dit-il, je 
ic suis pas prophète. Si vous vou­
ez avoir des précisions, adressez- 
vous à M. Duplessis. Voilà deux 
nuis que nous siégeons et nous n'a­
vons rien de fait. C’est l'opposition 
qui retarde la session.

Les prix David
Les juges des concourt

Québec. 1 (D.N.C.) — M. Athanicipaies, auprès du chef de police 
de Montréal, M. Dufresne, pour nb- nase David, secrétaire de la pro- 
tenir l'autorisation de tenir des | vince, a fait nommer, par arrêté 
réunions publiques et de porter |fl j ministériel, les juges des concours 
parole. 1 pour les prix David. M. Louis-Fhi

M. Bouchard déclare avec force- lipP** Geoffrion, nous en a commu 
Ces gens me fournissent ma m<Rié leurs m,ms ce matin, 

réponse. I-te veulent parler et ils- Ce sont, pour le concours D 
empêchent les autres de parler. Ils L(:sc',în,cles morales ou politiques':- - ,ip in M. I abbe Olivier Maureault, M. Ae-

gldius Fauteux, le R, I\ Ceslas Fo­
rest, MM. Esdras Minvillè, et Alex- 

Aoorobstion ander Smith, professeurs à l’Uni­
versité de Montréal, M. l’abbé Ai­
mé Labrie, du Séminaire de Qué­
bec, le colonel William Wood, M. 
Paul Lebel, avocat, et M. Louts-

vont en bénéficier 
fluence,,.

Le commissaire du chômage ne 
demeure pas moins convaincu de 
1’approbation générale de son plan 
par le public. Selon son témoigna-! Philippe Geoffrion. 
ge. Mgr C évêque de Saint-Hyacin-j Pour le concours 
me l’approuve et regrette que les 
tactiques communistes entravent 
son action, Hier, les gardes indé­
pendantes étaient réunies à St- 
Hyacinlhç. Au cours d’une mani­
festation publique, Mgr l’évêque de 
Si-Hyacinthe a invité Ja popula­
tion à appuyer M. Bouchard dans 
sa lutte pour la substitution du tra­
vail aux secours directs.

Les cinq divisions 
de l’Afrique orientale 

italienne_ i
Rome. 1er (S.P.A.) — Le gou­

vernement Mussolini a décidé de
plus attentifs a respecter les droits i partager l'Afrique orientale ita- : des minorités que les Canadiens an-1 Henne #|| cinq qdivjijon# aàminn. |

tratives et d« la pourvoir d’an 
gouvernement central assisté de 
deux conseils, dans l’un desquels 
entreront six chefs ou notables 
indigènes. Le gouvernement cen­
tral aura son siège à Addis-Abé- 
ba. Voici les noms des cinq divi­
sions et de leurs capitales: Ery­
thrée (capitale, Asmara) ; Amha- 
ri (cap. Gondar), Galla-Sidamo 
<eap. Djimma). Harrar 'cap

E”. (ouvrages 
de critique littéraire, d’histoire lit­
téraire ou de critique d’art, ouvra­
ges traitant de la correction du lan­
gage. mémoires, ou relations de 
voyage) MM. l’abbé Olivier Mau­
reault. Aégidius Fauteux, Alexan­
der Smith, le colonel William 
Wood. Paul Lebel, Charles Mail- 
lard, Claude-Henri Grignon, l’abbé 
Emile Bégin et M. Louis-Philippe 
Geoffrion.

! Le jury devra avoir fait connaî­
tre son verdict avant le 1er octo- 
bre. Les concurrents sont au nom­
bre d’une trentaine.

que les Canadiens an
«lais.

Comme il parle des ouvriers, M. 
Schubert dit que les ouvriers de­
vraient parler pour eux-mêmes, et 
l'on discute un moment pour savoir 
s’ils ont été ou non représentés. M. 
Houde dit que .ces deur érhevins 
sont les deur intellectuels du con­
seil, M Biggar poursuit son expo- se.

La séance continue.
* * *

(Dernière heure)

Bulletin
météorologique

La sous- 
mercredi matin

comité^ s’est ajouré è H*rrar) Somalia Mogadia-j
natin, & Québec. cio). 1

Toronto. 1er (SB.C.) — Voici )e 
temps qu’il fera probablement au 
Québec demain: . „ .

bassins de l’Outaouais et du haut 
St-Laurent: orageux, vent variable;

bassin du bas St-Laurent: pluie 
intermittente; _

nord-ouest et lac St-Jean: ciel 
couvert, pluie â certains endroits;

golfe, rive nord et baie de Cha­
leur: pluie intermittente, vU vont
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tour*
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rellae dramatieéea

10 43 pm., Intervtoue avec le .énateur 
Carl A Hitch.

WSAF — 434.3 métré* — *0» klloctele»

8.30 p.m JBdward Devise, baryton
6.33 p m . Baeeball
7 ti pm.. L'éducation dan* lea nouvel­

le.6.00 pm.. Théltre musical
8.30 pm.. La vot* de Flreaton* — Mar­

ierai Speitka, soprano, avec l'oroheetre 
«ymphonlque William Dsly et choeur mix­
te

ft.80 pm . Lea Oypïles
# 30 pm . Concert Swift 
iOO> pm , Concert Contented
10.30 p m., Forum radiophonique netio-

aal.

W« — 3*4.3 mtrrej — 780 kilocycle*

8.30 p.m., Melodlana
8.00 pm.. les ménestrels Sinclair.
8.30 p m . Un conte d'au ourd’hul.
10.00 pm , Carnaval Carefree 
ll.OJ pm., Orcheetre aryen tin 
11.13 p.m . Quatuor nSgre.

“1®an-Marte”, de Theuriet
Lee artistes dramatiques de Radio-Cana­

da reprendront le lundi. 1er Juin. "Jean- 
Marie". d'André Theuriet. L’Interprétation 
de cette oeuvre a été confiée * Mlle An­
toinette Oiroux. * MM. Pierre Durand et 
Guy Mauffette

Radio-causeries de l'U.C.C.
CKAC, 2 h. p m —
Jeud:. le 4 Juin : M. R M. Pueet: L Oeu- I 

vr# de l ü.C C
Semedl. le 8 Juin: M J. E. LaXoree: La , 

colonisation.

Mardi, 2 juin 

Radio-Colonlale-rranco
18 mètres 88 — 15,244 kilocycle*

7.13 am.. Concert: relais de radio-Paris.
8.00 am, le mouvement maritime, par 

M. Bretagne
8.10 am,. Le mouvement aoeial, par M. 

Rlvee
6 30 *m., Cours coloniaux.
8.30 am.. Théitre: Les p réel eûtes ridi­

cules. de Molière
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tes françaises,
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Henri De'.mont.

1 00 pm., Conesrt
2,00 pm.. Information* an français at

C°2l30 P m., Ratals de Bordeaux-Lafayatte 
- Featival de musique eapagnole al de 
musique eud-amerlcalne —- Otchestre dl- 
rleé par M Gaston Poutat directeur du 
Canscrvatolr# de Bordeaux — Concouri de 
Mme Madeleine Chey. cantatrice, et de M 
lean Champeii, violoniste — Musique de 

Coelho. Vlliia-Bobos, de Lacerda, Buchar- 
do, Plttaluga. Allende, Nin. Braga. Tava­
res.

23 mètre* 80 — 11,1*0 kilocycle*
SIS p.m., Conesrt: relais de radlo-Pnris.
6.1S p.m, Informations en français et 

cour*.
8.43 p.m.. Caussii»
m is p m., Information* an français.
1030 p.m.. Théâtre

Râdio-ondo courtes
PARIS — 2 30 p m. — Relal» de Bor- 

deaux-LaXayeU* — Festival de musique 
espagnole et sud-amérlcaino —- TPAJ. 25.2 
m.. il 80 még

BERLIN — S p.m. — Nouvel aspect des 
villes allemande* — DJD, 25.4 m„ 11.77
m*OHENBCTADY — 5.33 p.m. — Le nac 
de courrier — W2XAF, 31.48 m . 8.55 meg

LONDRES — 7.23 pm — Lea affaires 
sir Frederick Whyteétrangères, par sir Frederick Whyte — 

GbP, 18.8 m.. 13.31 még , G6D, 25.5 m.. 11- 
75 mér, OSC, 31.3 m . 9.58 még 

LONDRES — 8.40 p.m. — In Order of 
Appearance — Comédie musical* — USD.Appearance 
25 5 m.. 11 75 m èg . OSC, 31.3 m , 9.58 miis 

6 45 pm — Bulletin de la
RCX.

TORONTO 
Canadian Press 
még.

Xâdio Etat*-Unis

Bulletin de 
49.2 m . e ou

7.30 Nouvellas. , ___ _
7.43 Jimmy Kama», «yiophonlst*.
8.00 Rhythm RlvM.
8 30 Music for to-day. MBS
»JK) Fanfai-e aous la dir d# » .
9.30 Radio-the»trs; Jean-Marl*, d Andr*

Then ret _____
10.00 Tambour batunt avac 188 Orenadiers 

impériaux. Mlle Caro Uunoureuxet 
t'orchestre sous la dir de a Ago»u-

10 30 Cauterle en faveur d* la Croix-Rou­
ge, par le it-gouverneur d# la 9a*kat- 
chewan.
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1 45 p.m.. Entre lea appui-livre*
400 pm.. Programme éducationnel.
4.30 p.m . Musique de chambre Columbia 

— Direction Victor Bay — Quatre danses 
italiennes, transcrites par Julius MettXeld, 

ldi; OiCurrent*, de Frescobald >avotte, de Vera-
clni: Minuetto, de Pugnsni: Gigue, de Co­
relli; Arta, d* Max Relger, d après un cho­
ral d* Bach; Violations, de Robert For- 
berg, arr d'Arenaky.

3.45 p m . Le chemin solitaire.
(1.15 p.m . Nouvellas de la Jeunesse.
6.35 p m , Alexander Corea, violoniste — 

Romance, de Svendaen; Caprice no 13. de 
.'aginlni-Krelaler.

10.00 p m.. Uiet. Mary Ptckford.
10.30 p.m., La Marche du temps — Pro­

gramme dramatique.
10.45 p.m.. Nocturne — Réverte, de 

Balnbrldge Criât; En été. de Stebblcs. 
Pièce, de WestenwarXf: Song oi the bayou, 
de Bloom; Prélude de Chopin: lord ol 
Superstition, de Still.

11.15 p.m., Conférence triennale de l'As­
sociation mondiale des femmes de la cam­
pagne.
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9 00 p.m , La voix du peuple.
11.00 p.m.. Sport-éclair*
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6.05 p.m., Quatuor d'hommes.
7.45 p.m.. Vivian della Chiesa. soprano.
9.30 p.m , Romance
10.00 p.m Symphonie NBC — Direction

taclc Fll8ue en !» mineur, de 
Bach-Hellmeeberger, sérénade (Suite en ^°lf'Ferrari; Blnfonetta no 
2, de MiaskowAkl.
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Assemblée publique 
de la |. E. C. 

du collège Bourget
On nous écrit: —
Mercredi, le 27 mai. la section 

jécisté du Collège Bourget, à Ri- 
gaud, faisait sa première assemblée 
publique- Ce fut une des soirées 
d’Action catholique les mieux ré­
ussies, grâce au dévouement de 
son aumûnier, grâce surtout au gé­
néreux empressement que de nom­
breux groupes de jeunesse ont mis 
à se rendre à l’invitation du pré­
sident.

Ont tenu à prendre part â cette 
réunion la J.O.C.F. des Saints-An­
ges, la J.O.C. et la J.O.C.F. de No­
tre-Dame du T. S. Sacrement, la 
J.O.C. do Calumet, les représentants 
officiels des Fédérations de la J. 
O C. et de la J.O.C.F. de Montréal. 
Ces Sections jécistes du Collège St- 
Laurent et de Chambly-Bassin, la 
section de J.E.C.F. de Rigaud 
avaient envoyé de nombreux délé­
gués. On reçut en outre des messa­
ges de félicitations de diverses «li­
tres sections, dont Sainte-Anne de 
la Pocatière, Cçvis, Québec, Ba­
thurst. Sainte-Anne de Beaupré, 
Trois-Rivières, Saint-Hyacinthe, 
Université et Séminaire d’Ottawa, 
externat classique de Sainte-Croix, 
etc.
l’assemblée était sous la prési­

dence du R. P. Henri Roy, O.M.I., 
fondateur de la J.O.C. On remar­
quait au nombre des assistants:

1 Mgr A.-P. Sabourin, P.D., MM. les 
chanoines A. Valois et R. Drouin, 
de l’archevêché de Montréal, MM. 
les chanoines V. Thérien, curé de 
Lachine, et D. Fortier, les RR. PP. 

; E. Deguire. C.S.C., D. Péloquin. C. 
S.C., G. Capierre, C.S.C., V. Ville- 
neuve, V’. Charbon neau, 0.
MJ., R. Lebel, M. Lavoie, G.
Lamarche, C.S.V., H. Lesage, C.S. 
V.. MM. les abbés J. Berthiaume, 
aumônier fédéral de la J.E.C. d’Ot­
tawa; E. Brault, aumônier diocé­
sain de la J.A.C. de Sherbrooke; P. 
Grondin, L. Bélanger. A. Rollin, cu­
ré de Calumet; W. Martineau. G. 
Schetagne. C. Baribeau, R. Dallai- 
re, J.-A. Rancourt. G. Corndller, 
H. Grégoire, H. Lauzon, G. Gervais, 
B. Laurin. L. Desjardins. G. Mar­
tin. les RR. FF. J.-E. Loiselle. C.S. 
V., principal de l'Ecole Normale St- 
Viateur, de Rigaud, Samuel. F.E.C., 
directeur de l’Académie Pichè, 
MM. J. Dalbé Viau, 0. Gendron,

I maire d® Rtflmtd. J.-H Langtvln. 
j C. Saint-Aubin, et autre», 
i Un programma de choix avait 
été préparé pour la circonstance. 
It comportait, mire autres 
des chant» et un choeur parlé jê- 
ciates inédits, dus à la plume d’éiè- 
ve» du Collège Rom get. l.a compo­
sition musicale était du R. F. R.-C. 
Lariviére. C.S.V. M. Fernand La­
rocque du collège Saint-Laurent, 
président général de la J.E.C,,, et 
Mlle Gabrielle Fillon, secrétaire gé­
nérale de la J.O.C.F,, voulurent 
bien nous transmettre le salut ami­
cal dès associations qu’ils repré­
sentaient et nom renseigner sur 
les principales activités de leurs 
groupes.

Un mot caractérise bien I aspect 
général de la soirée: elle fut d’un 
enthousiasme débordant. Applau­
dissements, acclamations, bravos 
jaillissaient de toutes les poitrines 
et se répondaient à qui mieux 
mieux. On ne pouvait se défendre 
d’éprouver un sentiment de puis­
sant réconfort au spectacle de cet­
te jeunesse ardente, consciente de 
sa valeur et de son énergie.

A tous ceux qui ont voulu en­
courager, par leur présence ou par 
leurs voeux de sucaès, les premiers 
efforts de la section jéciste de 
Bourget, les organisateurs adres­
sent leurs plus sincères remercie­
ments Us ont contribué à rendre 
plus magnifique cet hommage d’a­
mour et de fidélité que clamèrent 
au Christ-Roi deux cents jeunes 
gens ou jeunes filles, jécistes,_ jo- 
cistes ou jacistes qui ne "faisaient 
qu’un’’ dans leur idéal respectif.

Réseaux électriques
A la suite de démarches pour­

suivies au cours de ces derniers 
mois, la Commission d’électrtcite 
de Québec a approuvé la construc­
tion de réseaux de distribution 
électrique ruraux. Ces réseaux se­
ront construits incessamment: 
Chemin-des-Sources, dans la pa­
roisse de Ste-Genenriève; Lac-de-la- 
Perchaude, dans la paroisse de St- 
Gérand-des->Laurentiaes ; canton 
Wotton el village St-C»mille; Ste- 
Thérèse de Blainville, St-N or bec t, 
St-Raymond, Notre-Dame et St-Tho- 
mas de Pierreville, Ste-Geneviève 
de Berthier et Ste-Elisabetih, com­
té de Jolieüe.

Les ingénieurs de la Commission 
ont visité plusieurs autres en­
droits pour se rendre compte des 
besoins. La Commission a, en effet, 
devant elle nombre de demandes 
de (prolongement de réseaux dans 
des centres ruraux rapprochés de 
villes ou de villages déjà pourvus 
de rélectricité.

Mariage Locas-Pothier
Cet matin, "â dix heures, en 

l'église Notre-Dame du Rosaire, à 
Saint-Hvacinfche, le R. P. Donat 
Cou tu. S.J., a célébré le mariage 
de MHe Pauline Pothier, fille de 
M. et de Mme Oscar Pothier, de 
Saint-Hyacinthe, avec M. Jean Lo- 
cas, fils de M. Anselm'* Locas, de 
Sainte-Rose. Les nouveaux mariés 
sont partis en voyage de noces aux 
Etats-Unis.

Au Cercle national 
français

Il y aura un grand spectacle rus­
se, le 4 juin, au Cercle National 
français {Coffee House) sous la di­
rection de Jan Squire, avec le con­
cours de Natatiha Barsova, mezzo- 
soprano,Valia /.ouïkinc et ses Cosa- 
ques, Jeanne Radier, danseuse, el 
autres artistes. M. Jan Squire rap­
pellera des souvenirs de Paris. 
Pour renseignements, s’adresser au 
secrétariat du Cencle National 
français.

Convcntum des amicales 
fédérées des Frères

du Sacré-Coeur• --
Le Conventinn de la Fédération 

des Amicales Canadiennes des Frc- 
res du Sacré-Coeur pui a lieu à Ma- 
neville, le dimanche 7 juin.

I.c point de ralliement aura lieu, 
le matin du 7. â i’Kcole Meilleur, à 
Montréal, dès 8 h. 45 (heure avan­
cée). Le départ se fera h 9 heures 
précises, de la rue Fullum. Les An­
ciens de St-Hyacinthe, St-Pie et 
Granby se joindront nu cortège à 
Richelieu.

A Marieyille, le programme, com- 
a heures, une réception 

a I Hotel-de-Ville; 10 h. 45: Messe 
basse a l’église paroissiale, célébrée 
P3*’ abké Lafleur, aumônier de 
la Fédération; bienvenue par M. le 
chanoine Houle, curé; sermon, par 

abbé Gadbois, ancien élève des 
J rT'i j-u 11 h- Photographia; 
' bénédiction d’une statue du Sacre- 
Loeur. qui évoquera le souvenir 
des Anciens, dans le clocheton d*» 
l’Académie de Marieville; II h. 45: 
Banquet, allocutions, programme ré» 
créatif; 2 h. 30 p.m. Partie de halle 
de la Ligue Métropolitaine: Marie- 
ville vs Bedford.

din/ôi
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Les anciens de l’Ecole 
de chimie à Québct

Québec. 1er. (C.P.) M. Luciei 
Morin. chimiste de la Consolidate, 
Pulp and Paper, a été élu samed 
président de l’Association des an 
c, en.s ^ d* l’Ecole de chimie (i 
l’université Laval. Les autres élu 
sont M. Dominique Gauvin, vice 
président; M. P.-E. Pelletier, secré 
taire; MM. Walston Vachon. Join 
Kane et H. Matte, conseillers. L’as 
semblée rie l’Association a eu lia 
dans l’après-midi et fut suivie d'in 
banquet au cours duquel des dis 
cours furent prononcés par Mgr Ca 
mine Roy. recteur de l’universih 
Laval; M. l'abbé Alexandre Vachon 
directeur de l’Ecole de chimie; M 

(Adrien Pouliot. M. Lucien Morin e 
; M. Cyrias Ouellet. ancien présiden 
: de l'Association. Dans son discoure 
Mgr Roy félicita les chimistes pou 

J'atmosphère d’étude oui règm 
; dans ’eur éco'e. Il traita de nouveau 
i comme il l'avait fait la veille à 1; 
; salle des prômot’ons, du problem: 
financier de l'université. Si. l'abh 
Vachon s'est dit heureux de voi 
rru’un ancien avait été mis en char 

, ge par le gouvernement provincia 
de 'a nouvelle station biologique d: 

i Gaspé.
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D’un article du Progrès dn Golfe
du 22 mai:
L’Angleterre, sentant l’isolement 

se faire autour de sa politique, est 
en quête de nouvelles alliances. 
Ainsi elle est à négocier actuelle­
ment des traités avec la Russie et 
l’Allemagne. Pensez donc: la roya­
le Angleterre embrassant la com­
muniste Soviétie, le Champion de 
la Sécurité collective faisant cause 
commune avec l’Hitler du Mein 
Krinpl II faut qu’elle soit aveu- 
Je» désespérée et tombée bien bas.

Son jeu. dans ses Iractations, est 
toujours 'e même, a le même ob­
jectif: entraver, défaire (’Italie, Son 
alliance avec les Allemands empê­
chera un rapprochement du fascis­
me et du nazisme, donc le fascisme 
•era d'autant plus faible. Son trai­
té avec les Russes lui offre un pour­
centage de sécurité considérable 
du côté occidental de la Méditerra­
née. Elle pourra en plus se faire 
arbitre entre Soviets et Nazis, eor- 
riàux ennem s, el détourner séparé­
ment les premiers d'accourir au se­
cours de la France au cas de trou­
bles franco-allemands. Sûre de son 
Gibraltar du côté oriental, son al­
liance russe la rend plus confiante 
et plus impéralive — elle peut donc 
s’occuper plus agressivement do 
l'Orient et de l’Afrique, où elle re 
doute t’influence possible de Musso­
lini.

jjîrop Viilars|
— tfticéce dans les »ttections 
oes voie* respiutotre* — 2 
‘ormats :

Mais elle ne pourra jamais se sen- 
!ir à l’aise sur la Méditerranée, tant 
que les Italiens y auronl leurs bases 
navales el stratégiques. Et ces ba­
ses sont plus nombreuses et plus im­
portantes que la plupart ne se l’ima­
ginent.

Qu’on me permette d’en parler 
un peu. Le littoral de la Botte est 
divisé en quatre zones navales, 
nommément de Spezia, de Naples, 
de Venise et de Tarente. D'autres 
fortifications maritimes se trou­
vent à Pola, à La Maddalena. à 
Brindisi et à Messine, outre les for­
tes stations de Gènes, de Leghorn, 
de Gaëta de Cagliari et de Zara.

A l’heure présente les Italiens 
ont une concentration considéra­
ble de vaisseaux de guerre à Rho­
des, aujourd’hui leur principale 
base navale dans l’Egée. La station 
navale de Tripoli a pris énormé­
ment d'importance depuis plusieurs 
mois. L’Italie est aussi fortement 
établie dans le Dodécanèse. et dans 
les Sporades abandonnées aux Ita­
liens par le traité de Sèvres en 
1912. Leros y est leur principale 
place forte navale.

("est dire que l'Italie est un peu 
chez elle dans la Méditerranée, quel 
que soit l’espace important qu’y oc­
cupent la France et la Grande-Bre- 
lagne. Celle-ci se sent gênée, et 
pour- cause: ITtalie la tient, au 
dire d’experts sérieux, à sa merci; 
sa voie des Indes n'est donc pas en 
sûreté au bout de Suez. Il y a de 
quoi la rendre nerveuse et acerbe. 
Voilà pourquoi elle parlera haut 

quand elle se sentira assez de pectus

pour le faire. Ce pectus, elle le pré­
pare par des milliards en arme­
ments monstres.

Il ne faut donc plus douter que 
l’Empire sera en guerre tôt ou tard 
Et... quand l'Empire est en guerre 
...vous savez? I,es Dominions sont 
tenus renseignés fidèlement de mois 
en mois, d'événements en événe­
ments. Ils sont traités comme des 
partenaires. S’ils reçoivent 'e- 
confidences du “Home Office", ils 
lui font confiance, et ce que le 
Home Office fera sera donc pour 
eux bien fait. Et qui\nd les va-t-en 
guerre auront allumé la mèche du 
conflit, nos petits Canadiens n au­
ront plus qu'à aller faire pourrir 
dans la boue étrangère les. lam­
beaux de leurs corps déchiquetés 
pour le triomphe saxon dans le 
monde. Qu’en dites-vous?

FLAMBARD.

Mlle R.-Marie Boileau

LA PREMIERE FRANCO-ALBER 
TAINE R. A. DE L’UNIVERSITE 
D’ALBERTA

De la Survivance, d Edmonton, 
j Alberta:

Mlle Rose-Marie Boileau, üne en­
fant de la narcisse Saint-Joachim. 
Edmonton, a reçu le degré de ba­
chelière ès art à la collation des 
diplômes qui a eu lieu à 1 Univer­

sité d’Alberta, vendredi dernier. ; Mme Adéodat Boileau. Elle a re-j j 
Mlle Boileau a la distinction d’avoir j çu son éducation primaire à notre 

1 été la nremière Canadienne françai-; école Grandin. et au couvent des ; 
se diplômée de l’Université de l’AI-j Dames du Sacré-Coeur, a loin! 
b’erta. Elle est da fille de M. et Grey. Vancouver.
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Une femme de lettres 
cenadienne-frençeise

Il nom fait otaisir de reproduire 
quelques appréciations du talent 
littéraire de Mlle Lionise Valois, 
connue dans le monde des lettres 
sous le' nom d’Atala, et publiées
fuelque temps avant sa mort par La 

erre de Chez Nous, journal dont 
elle ridlqeait la paae féminine de­
puis nombre données.

On ne présente pas Atala aux lec- 
Iturs de re journal; tous la ronnais- 
sent de figure ou de nom. N’avons- 
nous pas eu. il v a deux ans. un 
Congres féminin organisé par no­
tre aimable chroniqueuse. lequel 
congrès a permis è plusieurs de 
nos lectrices de rencontrer notre 
rédactrice. Aussi vous plaît-il de... 
reconnaître Mlle Léonise Valois, — 
car c’est bien là son nom.

Directrice en 1003 du ‘’Coin du 
Feu” au “Monde Illustré” (revue 

Populaire au pays de 1S84 à 
1903). Mlle Valois — fille du Dr 
Avila Valois, de Vaudreuil — s’oc­
cupe de notre page féminine de­
puis la fondation de notre tournai, 
après avoir également et excellem­
ment collaboré, pendant plusieurs 
années, au “Royaume des Femmes” 
de Madeleine, à "La Patrie”.

C’est dire que Mlle Valois est 
une collaboratrice assidue, expéri­
mentée. sur laquelle on peut tou­
jours compter.

M. Georges Bellerive dit de Mlle 
Valois.- dans son volume "Antholo­
gies de nos Poètes féminins" (Qué­
bec 1920): "Atala a réchauffé bien 
des coeurs, relevé bien des coura­
ges abattus et, à la lueur de son 
foyer, elle a souvent indiqué la 
roule a suivre dans bien des cir­
constances difficiles de la vie..."

Plus que cela, Mlle Valois ac­
cueille volontiers des collabora­
teurs: on se souvient du concours 
littéraire qu'elle organisait, l’an 
dernier, avec grand succès et dont 
elle tirait parti en reproduisant, 
dans sa page de ce journal. les 
travaux primés. Encourager de jeu­
nes talents à se produire est certes 
une oeuvre de justice et de désin­
téressement.

Mlle Valois appartient à ce grou­
pe de plumes féminines oui contri­
buent a alimenter et à anoblir no­
tre littérature. Le nom d'Atala s’a­
joute à ceux de Blanche Gagnon, de 
Blanche Lamontagne, de Fadette, 
de Colette. d'Yvonne Charelte, de 
Claire Daveluv. d'Andrée Jarret, de 
Marie-Antoinette et autres pour at­
tester de l'importance de notre lit­
térature féminine déià riche des 
écris de Laure Conan, de Françoise, 
de Colombine. de Gaétane, de Ma­
deleine. .. C’est tout à l’honneur de 
Mlle Valois.

Notre rédactrice a le sens de 
l'harmonie, de la simplicité et du 
hon goût. Ses écrits dans notre 
journal témoignent qu’elle veut 
faire oeuvre morale: tous sont édu­
cateurs. M. Antonio Pelletier écri­
vait dans un volume publié à Mont­
réal, en 1903, “Coeur et Hommes de 
Coeur”, l'appréciation suivante sur 
Alain oui a travaillé plusieurs an­
nées au Bureau des Postes, à Mont­
réal: "Mlle Valois affectionne la 
littérature qu’elle n’a pas le loisir 
de cultiver autant qu’elle le dési­
rerait. . Elle rime à ses heures, et 
joliment,.. Elle expose et dévelop­
pe paisiblement son idée disant tout 
ce qu’il faut et rien que ce ou'il 
faut. Il v a de l’égalité et de la me­
sure dans ses articles: ceci prouve 
de l'observation et une certaine ex­
périence . Si pour suppléer à l'ou­
bli il v a un jour une Anthologie de 
nos poètes féminins, les poésies 
j’Ata’a y figureront certainement 
avec honneur et grâce..

Mlle Valois a publié en 1910 un 
volume de poésies: “Fleurs Sauva­
ges", dont on a dit beaucoup de 
bien. Ce recueil fut le premier vo­
lume poétique dû à une plume fé­
minine édité à Montréal.

Mgr Camille Boy, dans son ou­
vrage "Erables en Fleurs” (Qué­
bec, 1923), écrit: "Parlons des 
'Fleurs Sauvages” d'Atala... Vous 
rroyez nur son petit livre est tout 
jlein des âcres parfums de la fo­
rêt vierge. Vous vous trompez, ces 
fleurs sauvages se sont épanouie* 
en pleine civilisation, à Montréal 
même, je pense, peut-être sur un bal- 
ron de la rue Saint-Denis. Ce sont 
des impressions de villes et des 
souvenirs de campagne; ce sont 
des émois d’âme...”

Cet in-douze fantaisie de §8 pa­
ges. édité par Beauchemin. n'est 
plus en librairie; nous pouvons

Nouvclfts graduées de 
la Miséricorde

CEREMONIE "SÔÜS LA PRESI­
DENCE DE MGR CHAUMONT.

L’imprimé toujours en vogua

cependant annoncer — sans indis­
crétion. croyons-nous que bien­
tôt un second volume nous permet­
tra de relire plusieurs pages que 
nous avons lues, relues, aimées, et 
peut-être... perdues, sans ce­
pendant les oublier. Nous aurons 
raison d’en remercier les dieux.

P' B'

Légende de la dentelle
Il y avait une fois, sur les bords 

de l’Adriatique, un jeune pêcheur, 
fiatlcé à la plus jolie fille de Veni­
se. Un jour, qu'il se servait pour 
la première fois d'un filet tissé par 
sa bien-aimée. il ramena du fond 
des eaux une superbe algue pétri­
fiée qu’il s’empressa de lui offrir. 
Tout à coup, la guerre éclate; car. 
en ce temps-là. ce terrible fléau de 
l’humanité était déjà sorti de la 
boite de Pandore, et. comme au­
jourd’hui, hé'as! faisait pleurer les 
mères, les épouses et les fiancées. 
Le brave marin fut obligé de par­
tir vers les rives de l’Orient: non 
dans un hydroplane évidemment, 
mais dans une corvette que la db 
rection et la force du vent ne lais­
saient pas cependant indifférente. 
La pauvre fiancée attend vainement 
que la voile reparaisse à l’horizon, 
et. tout en tressant les mailles de 
ses filets, passe des jours entiers à 
contempler la curieuse niante ma­
rine qui est son dernier gage d'a­
mour. En regardant ses délicates 
nervures reliées de fibres si légè­
res', elle enlace toujours les fils ter­
minés par de oetits plombs nui pen­
dent autour du filet qu’eMc prépare; 
elle les entrecroise fiévreusement, 
les rejette les uns sur les autres, et, 
peu à peu ses doigts agiles repro­
duisent avec ces fils le dessin de 
l’algue. Elle réussit à la copier: la 
dentelle aux fuseaux était inventée.

Cette gracieuse légende se place- 
t-elle au temps "où la reine Berthe 
filait"? — L’époque qui la vit s’ac­
complir reste aussi flottante, aussi 
incertaine que le récit môme. Com­
me Venise, les Flandres peuvent en ; 
effet revendiquer l’honneur d’être ^ 
le berceau de “l’art de la dentelle”. 
Aucun document ne permet de por­
ter un jugement ferme sur ces 
points longuement discutés. U est 
vraisemblable que la dentelle à l'ai- ! 
guille. la soeur aînée peut-être de la 
dentelle aux fuseaux, a succédé aux 
travaux de broderie à fils tirés et à 
points coupés qui se Taisaient dans 
la toile dès la plus haute antiquité.

La dentelle en diffère essentielle­
ment parce que aucun tissu ne for-! 
me le fond de l’ouvrage dû entière­
ment au travail de l’ouvrière.

Quand les singes
sont banquiers

Un professeur américain de 
l’Université de Yale s’est consacré 1 
spécialement à l'étude des singes. 
On lui a confié une bande de ehim- ;

panzés qui sont logés dans un local 
spécial et il passe une grande par 
tie de ses journées avec eux, en n3> 
tant au fur et à mesure ses obser­
vations.

Ce savant, afin de mieux se ren­
dre compte du degré d'intelligence 
des singes, les a dressés d’une fa­
çon tout à fait originale. Il leur fait 
exécuter certains petits travaux, et 
pour les récompenser il leur donne 
des jetons de différentes couleurs, 
plus ou moins grands, suivant qu’ils 
ont plus ou moins bien travaillé. Il 
leur a appris à échanger leurs Je­
tons contre des fruits, des sucreries 
ou différentes friandises.

Au bout de quelques mois, les sin­
ges étaient parfaitement habitués à 
ce système. Ils travaillaient avec ar­
deur pour gagner des jetons, avec 
lesquels ils allaient “acheter'’ des 
friandises, exactement de la même 
manière qu’un ouvrier travaille 
pour toucher un salaire qui lui per­
mettra d’acheter sa nourriture et 
les différents objets dont il a be­
soin.

Mieux encore. Notre savant a fon­
dé une sorte de petite banque à la 
tête de laquelle il a placé le plus 
intelligent des chimpanzés.

Dans cette banque, les singes 
peuvent "venir faire de la mon­
naie”, c’est-à-dire échanger leurs 
gros jetons contre des jetons plus 
petits. Us ont chacun un petit cof­
fre dans lequel ils peuvent faire des 
dépôts de banque.

Enfin, c’est le singe-banquier lui- 
même qui est chargé rie les payer 
suivant l’importance du travail 
qu’ils ont fourni.

Gette petite organisation fonc­
tionne merveilleusement. Tous les 
singes ont pris leur rôle parfaite­
ment au sérieux. Les chimpanzés 
ouvriers travaillent avec acharne- 
men1 pendant une partie de la jour­
née, pour mériter un bon salaire.
, banquier les regarde travail­
lé a,PPréci« l’ouvrage, puis réflé- 
hit longuement et fait dans son 

cerveau des calculs compliqués 
pour savoir combien tel chimpanzé 
doit être payé.

Les bonnes recettes
MOUSSE CREOLE

Mettre en neige très ferme huit 
blanc d’oeufs, v ajouter un quart de 
sucre en poudre et une noix de coco 
râpée. Caraméliser en moule; cuire 
une heure au bain-marie. Servir 
froid avec crème à Ja vanille.

BEIGNETS A LA FEUILLE 
D’ORANGER

Couper leo feuilles d'oranger or­
dinaire avec le pédoncule, les la­
ver et les sécher avec un linge. Pré­
parer à part une pâle ordinaire de 
beignets. Tremper les feuilles dans 
la pâte en les tenant par le pédon­
cule et les jeter aussitôt dans la fri­
ture bouillante. Le beignet, une 
fois formé, on le laisse dorer: 
quand c’est fait, le retirer, en rem­
plir un plat et saupoudrer de sucre 
les pédoncules tournés vers l'exté­
rieur.

Notes d'élégance
Parmi les modèles de blouses, un 

des plus nouveaux est celui-ci:
En georgette blanc, entièrement 

plissé, très fin et plat, travaillé 
dans la largeur de mandes de pi­
qûres de soie verte. Une grosse 
cordelière de soie verte à l’enco­
lure.

* * *
Très amusante idée de ceinture. 

En cellophane incolore, fermée 
par un bouquet de fleurs faites en 
toile cirée de divers tons.

Petits conseils
Pour parfumer le linge — La 

menthe des prés, la lavande, l’ab­
sinthe sauvage font un excellent 
mélange très frais et très franc; on 
les cueille en gros bouquets: on les 
fait sécher à 1 ombre, dans un gre­
nier, sur du papier de journal; puis 
on les épluche; on enlève les tiges, 
les ramures, les piquants; on ne 
garde que la fleur bien séchée; on 
la mélange avec un peu de poudre 
d’ambre ou toute autre poudre fi­
xant le parfum; il ne reste plus 
qu’à enfermer ces fleurs embau­
mées dans des sacs ou de* sachets 
en étoffe légère; elles gardent, pen­
dant plus d’un an, un parfum déli­
cieux et naturel, et quand on les 
remue un peu, il semble en fer­
mant les yeux que l’on se trouve 
encore sur la route chaude, au mi­
lieu del a vie ardente de l’été.

fait: et glane»
L'HISTOIRE l>E LA SOIS

La chronique chinoise attribue 
la découverte de la soie à l’une des 
épouses de l’empereur Honng-Ti, 
deux mille ans avant Jésus-Christ. 
Depuis cette époque, l’usage s’éta­
blit à la cour chinoise, d’avoir à 
l’intérieur du palais un (main ré­
servé à la culture du mûrier, “l’ar­
bre d’or”, ainsi qu’on l'appelle en 
Chine. L'impératrice s'y rendait en 
grand apparat et cueillait elle-mè- 
ine'des feuilles pour les offrir ou 
bombyx.

Ce n’est que des siècles plus tard 
que la soie fut introduite en Eu­
rope. Des moines persans, dit-on, 
venus à Constantinople, eu révélè­
rent le secret à l'empereur et lut 
apportèrent des oeufs de ver à soie 
cachés dans un bâton creux. Mais 
le tissu nouveau fut longtemps pro­
hibitif pour les bourses moyennes. 
La première robe de soie date de 
l’an 220. Et ce ne fut point quelque 
femme charmante qui la porta, 
mais un triste tyran de l'histoire, 
Héliogabale. Un siècle auparavant, 
l’empereur Adrien, qui avait voulu 
en offrir une à son épouse, ne s’é­
tait pas trouvé assez riche pour 
l'acquérir!

Elle demeura longtemps un luxe 
réservé à quelques privilégiés de. la 
fortune. "Les ouvrages de soie, 
écrit Rollin, étaient si rares, même 
à la cour, qu’Henri II fut le pre­
mier qui porta un bas de soie aux 
noces de sa soeur.”

Les premières manufactures de 
soie furent établies à Tours, par 
Louis XI. Celles de Lyon ne virent 
le jour que sous François 1er,
LES PREMIERES FEMMES DECO­

REES DE LA LEGION 
D’HONNEUR

D’après des renseignements pui­
sés dans 17//sfo/re universelle de 
Jules Radu, la première femme qui 
reçut la croix de la Légion d’hon­
neur aurait été Marie Schellinck. 
Née à Gand. elle se serait enrôlée 
dans les armées françaises sous un 
déguisement masculin. Sergent à 
Jemmapes, blessés à Arcole, pais à 
Austerlitz, promue sous-lieutenant 

1 à léna, elle aurait été décorée par 
Napoléon lui-même en 1811.

La seconde serait Anne Bigef. 
décorée en 1816 sous le nom de 
soeur Marthe. La troisième, Mme 
Vve Perrot, de Nantes, décorée à 
titre de cantinière, en 1840.

Mais, les archives de la Légion 
d’honneur ayant été détruites en 
1871 et n’ayant jamais été entière­
ment reconstituées, il n’existe au­
cune preuve officielle de ces trois 
décorations. La première femme 
décorée dont on retrouve la trace 
certaine est Mme Veuve Brulon 
(1851).
L’ABDICATTON PLUTOT QUE LA 

GUERRE CrVTLE '

Napoléon était vaincu. U sentait 
nue sa destinée était close. Les 
Chambres réclamaient son abdica­
tion, tous les grands dignitaires de 
l’Empire, ceux qu’il evait comblés 
d’honneur et de richesses, l'aban­
donnaient. le trahissaient. Mais il 
restait l’idole du peuple, qui mettait 
touiours en lui sa confiance et oui, 
massé autour du palais de l’Ely­
sée faisait monter vers lui ses ac­
clamations.

Quoique la police pftt distribué 
d’assez grosses sommes pour les 
empêcher, les manifestations popu­
laires ne se lassaient pas; les grou­
pes, dispersés par la garde nationa­
le, se reformaient aussitôt. Une dé­
putation de fédérés pénétra jusque 
dans la cour de l’Eysée. Napoléon 
la salua d’une fenêtre. Des cris 
s’élevèrent:

—Qu’on nous donne des armes! 
Nous défendrons notre empereur!

—Vous aurez des armes, dit Na­
poléon. Mais c’est contre l'ennemi 
qu’il faut vous en servir.

L’ennemi, en effet, marrhalt sur 
Paris. L’empereur était résolu à 
éviter la guerre civile:

— Je suis un conquérant, disait- 
il à Caulaincourt... Je ne veux pas 
me rabaisser à être un tyran.

Peu après, se promenant dans le 
jardin, il vit sortir d'un taillis, cou­
rir vers lui et se jeter à ses genoux 
un jeune officier qui avait esrala- 
dé le mur, et. rarhé. attendait sa 

I venue. Tl supplia l’empereur, au 
i nom de ses camarades, de se met- 
| tre à la tête de l'armée. Napoléon 
! lut pinra l’oreille et lui dil simple- 
i ment:

—Allez, mon ami, rejoignez votre 
1 poste.

La collation du diplôme des 
gardes-malades de la Miséricorde 
a eu lieu samedi après-midi au Cer­
cle universitaire, sous la présiden­
ce d’honneur de Mgr J. C. Chau­
mont, vicaire général et directeur 
de l’Action Catholique.

Le Dr Alcidus Ricard, présidenl 
du Bureau médical, a remercié les 
assistants d’être venus en aussi 
grand nombre. "Votre présence 
ici, dit-il, est un hommage non équi­
voque à la direction ne l’hôpital 
de la Miséricorde, à ses professeurs, 
à ses médecins et à ses gardes-mala­
des. Après trois années d'études 
théoriques et pratiques, les jeunes 
filles qui reçoivent aujourd’hui le 
diplôme qu’elles ont mérité vont 
continuer à se dévouer pour rendre 
encore de grands services à la so­
ciété. Nous sommes fiers de l’oeu­
vre accomplie.”

Le Dr Paul Le tond al, professeur 
agrégé à la faculté de médecine de 
rUniversité de Montréal, a remer­
cié Mgr J. C. Chaumont d’avoir 
consenti à présider la cérémonie. 
"C’est là, dit-il, témoigner magni­
fiquement de la haute estime en la­
quelle vous tenez noire école de 
rhôpital de la Miséricorde et de 
l’intérêt que vous lui portez.”

Mgr Chaumont adressa aussi la 
parole aux gardes-malades: “Vous 
aurez, dit-il, la tâche immense de 
relever bien des courages abattus 
et de vous penrher, pour les atté­
nuer, sur bien des infortunes. Vo­
tre vie sera toute consacrée au tra­
vail et au dévouement. Je sais com­
bien la lâche est lourde et difficile. 
I^es malades attendront de vous 
l’encouragemenl, la consolation. Ne 
soyez pas avares de bonnes paro­
les. Soyez des apôtres, de ceux-là 
dont on a dit, qu'ils sont “un cali­
ce si plein du sang de Jésus qu’il 
en déborde.” Vous avez, pendant 
trois longues années d’énergie, de 
labeur consciencieux, étudié l’art 
délicat d’être d’excellentes gardes- 
malades. L’avenir n’est peut-être 
pas très brillant pour vous, mais 
soyez convaincues que la science 
que vous ave* acquise vous servira 
et servira aux autres.”

Mlle Germaine Payant, G.M.G., re­
mercia. au nom de ses compagnes, 
les religieuses de l’hôpital de la 
Miséricorde, les professeurs et les 
médecins qui tous les ont si bien 
aidées dans leurs études, en les di­
rigeant toujours dans la voir du 
beau et du bien.

Il y eut ensuite présentation des 
diplômes par le R. P. C. Laberge. 
aumônier de rhôpital de la Misé­
ricorde, et prestation du serment
Srofessionnel. Ont obtenu des prix, 

[lies Jeanne Aubry, Georgette Bis- 
sonnette, Cécile Beausoleil, Germai­

ne Pavant. Thérèse Drolet, Fran­
çoise Saint-Pierre. Aline Lacharité, 
Denise Bissonnette-, Georgine Dan- 
sereau, Thérès Vermette, Albertine 
Prud'homme, Madeleine Bouchard, 
Juliette Chartrand et Aldéa Donald- 
son.

Un programme musical a été exé­
cuté par Mlles Cécile Préfontaine 
et Armandine Lcgault et M. Gilbert 
Séguin.

Au couvent Bethléem
Le 3 juin, à 4 h. de l'après-midi, 

aura lieu à l'Alma Mater, une ré­
union pour les anciennes élèves 
du couvent Bethléem, carré Rich­
mond. ___ l

Au couvent de St-Bcnoît
Le 7 Juin à 2 h ^ie i’après-midi, 

une réunion d’Alma Mater au cou­
vent de St-Benolt, comté des Deux- 
Montagnes. _____

Ecole ménagère 
régionale

Le 7 juin à Th. de l'après-midi, 
réunion des anciennes de 1 Ecole 
Ménagère régionale, 1185 rue 51- 
Matthieu. Toutes les anciennes élè­
ves des Soeurs Grises sont cordia­
lement invitées à répondre nom­
breuses à leur Alma Mater respec­
tive aux dates et heures indiquées.

Mots d'enfants
CHEZ LE BOULANGER

Le petit garçon Une livre de 
pain sans trous, s il vous Plaît- 

—Comment, sans trous? Pours- 
quoi sans trous?

Parce que quand il y a de» 
trous la confiture passe à travers.

AU RETOUR DE L’ECOLE
Pierrot a été pour la première 

fois envoyé à l’ecole. En rentrant, 
son père lui demande ses impres­
sions: ._Es-tu content de ton profes­
seur? ..................

—Pas beaucoup, il a 1 atr si igno­
rant !

- Comment te sais-tu?
—Figure-toi qu’il m’a demandé 

de lui dire qui a découvert l’Amé-

LE "QUEEN MARY"
arrive majeatueusement

* Son décor •ntièramtnt modem* est 
tait de» plu» belles étoffes anglaises 
et écoeMiMt, EATON a le seul éta­
lage officiel des échantillons qu’il ré­
servera sur demande et accepte lea 
commandes.

Blvlèm* Mate.

<*T. EATON 02,
OR MONTH «AL.

La modo jolie A VENDRE
Voiturette de bébé en oaier, 

non pliante, presque neuve, au­
baine. 305 rue Guizot. DU. 
0982.

La section féminine 
de l’Association libérale 

du XXc siècle
Ottawa ter. - MMe Olive Wil­

son. fHle* de la sénatrice Mme Cat- 
rine Wilson, a été élue présidente 
de la section féminine de l’Asso- 
ciation libérale du 20e siècle. Elle 
succède à Mlle Odette Lapointe. 
Mie du ministre de la Justice. Les 
vice-présidente* provinciales sont 
pour le Québec.: Mlle* Madeleine 
Bertrand, <ie Hull, et Raymonde 
DessureauM, de Québec.

TARIF
dfaa annonces classifiées

dtl
“DIVOIR”

Télépèen*! H Arbour 1241

1 non 1* mot, ZS« minimum emap-
t»nt

Annonce* faotu***. IVfce la mot. 
S Oc minimum

NAISSANCES. FIANÇAILLES. PRO­
CHAINS MARIAGES, MARTAOBH, 
BSRVICES, SUR VICES ANNIVER­
SAIRES. G RAND'MESSES. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES. *UM par ta • 
•ertlon «ulvant la formu'i or<L- 
naira, chaque mot additionne: 3 
cerna.

A VENDRE
GLACIERE 10 pds cubes, mar­

que “Renfrew ”, comme neuve. 
Peut être vue au No 26 rue Craig 
ouest. TéL PL. 8811 ou DU. 
0902. j.n.o.

Demande d'emploi
Comptable, expérience géné­

rale bureau, jour ou soir, ville ou 
campagne. Organisation do com­
pagnies. DOHard 8643. .n.o.

fit son apparition en Europe, les 
navires qui le transportaient fai­
saient escale dans le petit port de 
Moka, sur la mer Bouge, où les 
grains étaient soigneusement triés. 
Et c'est là l’origine de la distinc­
tion faite entre le "moka" et le ca­
fé de qualité .secondaire.

Feu Mme Basile Bolduc
Québec. 1er. (C.P.) — L* B- P- 

.Stanislas Bolduc, supérieur du pa­
tronage St-Vincent-de-Paul. a été 
éprouvé par la mort de sa mèra, 
Mme veuve Basile Bolduc, décédée 
à l’âge de 72 ans. Les funéraPles 
de Mme Bolduc auront Heu mer­
credi à Saint-Etienne de Lauzon,

Vient de paraître
ttOsons!"

Pensée
CULTIVER "MON* ESPRIT...

Je sens bien vivement ce qu im­
plique ce mot d’apôtre, toutes tes 
obligations qu’il crée. D’abord, né­
cessité d’une vie intérieure déplus 
en plus forte; puiser plus que la- 
mais la charité, l’humble sérénité 
dans l’Eucharistie et dans la priè­
re, donner à mes intentions une 
fin pleinement surnaturelle. Ensui­
te, cultiver mon esprit, augmenter 
d’une façon approfondie et métho­
dique mes connaissances en toutes 
les matières que mon intelligence 
est apte à saisir et à étudier; ne ja­
mais rien faire d’une façon rapi­
de. superficielle; acquérir, autant 
que cela m’est possible, une com­
pétence sur les sujets que i’abor- 
derai. Transformer, sanctifier ce 
labeur intellectuel en lui donnant 
une intention surnaturelle, en l'ac­
complissant humblement, sans au­
cune préoccupation personnelle, en 
vue des âmes,

Elisabeth LESEUR

Café ou moka?
Ce mot que nous employons rha 

que Jour serait d’origine éthiopien­
ne.

Le "café” tire son nom d’une 
contrée d’Ethiopie, le "Kaffa”. où 
les caféiers sont particulièrement 
abondants.

Aux premiers temps que le café

Par J.-H. MARCOTTE
Cette oeuvre d’un financier ré­

puté chez nous est mise en librai­
rie aujourd’hui.

Osons! est plus qu’un exposé de 
doctrine: tout en ne craignant pas 
de s’appuyer entièrement sur la 
doctrine nationale, donc se plaçant 
franchement au point de vue eana- 
dien-français, l'auteur, M. J.-H. 
Marcotte, a voulu faire oeuvre cons­
tructive en nous disant, du simple 
point de vye affaires, qu’il est pos­
sible pour les Canadiens français 
de se relever assez rapidement dans 
le domaine économique et de re­
prendre leur place au premier 
rang au Canada, de remplir le rôle 
qui doit être le leur en Amérique.

11 va même plus loin. Ne se con­
tentant pas de constater un état de 
choses, il nous dit comment nous 
pourrons nous relever et ce que 
chacun de nous doit faire pour y 
arriver. Rôle de la jeunesse, de Ta 
famille, de la paroisse, tâche du 
cultivateur, du villageois, de l’arti­
san, du marchand, de l’industriel, 
du professionnel, du salarié, du 
voyageur de commerce, du fonc­
tionnaire, du curé de village et du 
religieux, influence d’une politi- 
tique de placements financiers qui 
nous aidera à améliorer plus rapi- 

| dement notre sort, toutes ces ques- 
I lions sont étudiées dans Osons/

Osons est le livre du jour. Ecrit 
| pour tous, nous devons tous le lire 
j et le relire parce qu’il marque mi 
i nouveau pas en avant dans l’bistoi- 
i re du groupe canadien-français.

En vente à la Librairie du Devoir, 
i L’exemplaire 25 sous.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adresses-vous au Service do 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

dK itÉudb Jk Jb

Feuilleton du “Devoir”

L’AUTRE MIRACLE
par HENRI ARDEL

ÏWWWWWWVWV
15, (Suite)
Allons, ses affaires s'annonçaient

bien, et cette "Vente du Livre" n'a­
vait pas été inutile!

Au moment où. les deux femmes 
en voiture, t’auto allait démarrer, 
il demanda, ses yeux fixés sur ta 
radieuse figure blonde:

—Voulez-vous, madame, me per­
mettre de m’octuper des places 
pour la soirée espagnole dont vous 
m'avei tant parlé? J’aurai très 
grand plaisir à vou« y accompa­
gner, si ce n’est pas indiscret.

—Oui. Robert, je veux bien. Cela 
vous tenterait-il, Nicole, de voir ce 
curieux patio, transporté de Séville, 
nu de Saragosae, je ne sala?

—Ob! merci, chère madame, de

bien vouloir encore vous charger 
de moi! Vous êtes trop bonne, et 
j’accepte volontiers.

Paviel étouffa un murmure de sa­
tisfaction. Il salua, et l'auto partit.

VIII
Nicole n’avait pas parlé à ses 

amis de sa rencontre avec Robert 
Daviel, ni de celle qui allait suivre.

Ainsi qu’elle l’avait dit à Jenn- 
nie, elle voulait étudier le jeune 
homme, et elle désirait le faire tout 
à sa guise, sans être influencée par 
des opinions trop chères.

Elle savait que son père souhai­
tait la voir mariée, et elle-même se
sentait bien seule dans la viet Sont 

rneor avide de tendresse, souffrait

beaucoup de cette solitude. Evidem­
ment, DavieJ ne valait pas Jacques 
— son héros! — et un regret bi­
zarre frémissait en elle à la pen­
sée que, jeune femme, elle ne pour­
rait plus parce qu'elle était infi­
niment loyale — donner au fiancé 
de Jeannie l’admiration passionnée 
qu’elle lui portait.

Mais, justement, avec son esprit 
net et s« rigoureuse honnêteté, elle 
trouvait parfois que le moral de 
Jaoques ArbeJle ‘Ten-voûtait" un 
peu. Elle le voyait presque jour­
nellement, toujours avec un plaisir 
vif; elle rêvait de lui, bien sou­
vent, dans sa petite chambre de 
jeune fille, et que de fois, au cours 
de la journée, elle se surprenait 
à penser à lui et à le plaindre!...

“U me plait, il me pla[t trop, 
pensait-eUe, inquiète. Est-ce ma fau­
te? Mais ce peut êtK dangereux; 
une fois mariée, je serai plus tran- 
quiUe.*’

El ce fut gaiement qu'eile s'ha­
billa, ce soir-là, pour accompagner 
Mme Anseau à la soirée espagnole.

Très vite prête, elle attendait 
dans le grand salon où de super­

bes Verdures des Flandres met­
taient une note somptueuse, voisi­
nant avec des bahuts Renaissance 
et de fort beaux fauteuils anciens.

Sa beauté blonde, plus éclatante 
encore parce qu’elle était décolle­
tée, s’harmonisait à ce décor. Elle 
s’était assise au piano à queue, et, 
la pensée tendue vers l’inconnu 
où l’entraînait sa destinée, elle 
jouait machinalement son FJude 
favorite, de Chopin.

Elle jouait bien, avec une sensi­
bilité qiu rendait, de cette page 
parfaite, la douloureuse beau-té.

Tout à coup, elle leva le.f yeux 
et sursauta légèrement

Daviel était entré saut qu'elle 
i’e,ntendit, et il l’écoutai» en silen­
ce. Avec un plaisir d’artiste, il no­
tait l’élégance de ce cadre fait 
pour cette créature de luxe qui. 
peut-être, serait sienne; de plus en 
plus, il en avait ie vibrant espoir.

— Bravo! fit-il, connaisseur. 
Je comprends maintenant pourquo 
voua aimez tant ta musique: c’est 
> prolongemen! de voue âme, 
comme disait un admirateur à 
Claude Susore, la viotnnisfe.

— Vous connaissez Qaude Su- 
zore? interrogea Nicole, surprise, 
tandis que Daviel plaçait sur ses 
épaules sa cape d’hermine et que 
tous deux se mettaient en devoir 
de rejoindre Mme Anseau dans la 
voiture.

— Oh! oui, c’est ma violoniste 
de prédilection. Elle vous rend 
difficile pour tous les autres. Mais, 
vous savez que ce n’est plus Mlle 
Suzore? Mme de Ryeux est morte 
subitement d’un arrêt du coeur, et 
Ryeux s’es* marié avec la femme 
qu’il aimai-, depuir des Jours et 
des jours

— Quei beau roman! fit Nicole, 
pensive, et que je suis heureuse 
pour Claude qui est l’une de mçs 
‘^passions comme dit Jeannie

— Eh bien! eh bien! fil Suzan­
ne Anseau, tandis que Nicole s’as­
seyait et que Daviel prenait place 
en face d’elles, j’ai cru que vous 
m’oubliiez tout à fait!

Maù; son regard, plein de mali­
ce, notait l'unisson qui régnait vi- 
sibiement entre les jeunes gens.

“Ervidemment, pensait-elle, Ro­
bert ne vaut pas Jacques, et son

passé sentimental n’est pas irré­
prochable. fl court môme une fâ- 
ohouse histoire sur son compte. 
Mais tl y a taut de calomnies! 
J’étais en Egypte, cet hiver-là.

"S’il plaît à Nicole. I! faudra 
que j* me renseigne sérieusement.

“Après tout, Nicole est assez sé­
duisante pour le retenir, à préeenl, 
et, puisque l’autre s'onfête dans son 
héroïque dévouement!...”

Elle n'adheva pas le cours de 
ses rèflexinos. L'aulo stoppait quai 
Voltaire.

Au travers de la grande cour ré­
gnait une animation inaccoutu­
mée. Des femmes en manteaux du 
soir la traversaient, auprès d’hom­
mes en habit; à ces tenues de soi­
rée se mêlaient tes grands châles 
espagnols et les mantilles blanches 
ou noires des choristes, femmes du 
monde quit ce soir, prêtaient leur 
concours — en costume — au pro­
gramme organisé par le Comité es- 
pagnol.

Au fond de la cour d’honneur 
se dressait l’hôteJ Renaissance de 
l'antiquaire DaLmont. Dans le ves­
tibule, séparé du grand haH qui

procédait le patio par une admi­
rable grille de fer fongé, se pres­
sait une foule papotante, d’une 
élégance, extrême, les types d’Espa­
gnoles aux yeux splendides con­
trastant avec le cachet moderne 
des Parisiennes habillées, ou plu­
tôt déshatoi'llées à la mode de de­
main...

De hauts lampadaires, dignes du 
grand siècle, éclairaient ce tableau 
mobile et coloré, mettant un éclair 
aux sabres des gardes municipaux, 
postés de dhaque côté de la grille, 
dans un impeccable garde à vous.

— (jomme c’est joli! s'exclamè­
rent les deux femmes, séduites, 
tandis que Daviel s'affairait au 
vestiaire.

Tous trois traversèrent d’abord 
le hall, décoré de soieries d’un 
rouge éteint ou d’un orange adou­
ci, toutes brodées de filigranes 
d’or. Entre les panneaux soyeux 
pendaient les tapisseries du sei­
zième siècle, auprès des vitrines 
d'objets d’art, encadrées d’un cuir 
de Gordoue aux ors fanés.

<d suivre)
toumsi est imprime au ac. 430 rua 
-Dame est. 4 Montreal pu fXmprt- 
Populaire (4 mponeamiitê umlUat,
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points du plan
Bouchard

_________ •

Le projet “d’assistance aux travailieurs nécessiteux 
et de résorption du chômage par la création 

de travaux utiles”
Voici le plan Bouchard d as- 

datance aux travailleur» nécessi- 
*ux et de résorption du chômage 
»ar la création de travaux utiles :

I
Forme de r«el»t*nci

L'aide aux chômeurs nécessiteux 
loit être donnée exclusivement 
tous forme de travail au lieu de 
•être sous forme de charité, tant 
(ans la pariie rurale que dans les 
parties urbaines de la province.

II
Définition du chômeur 

nécessiteux
Ne pourra être reconnue comme 

tn chômeur nécessiteux que toute

tueur nécessiteux doit fournir nour 
l'argent qu'il a reçu ou pourra re­
cevoir pendant la période nui est ...... _ ................... ........
fixée comme unité de saisou de se- j fnjpr rher. un cultivateur qui con

chômeurs nécessiteux. Dans la 
tie ruraie de la province et parti- 
culièrement dans les régions de co-, 
Ionisation, les chômeurs néressi- 
leux peuvent être employés nu dé- ! 
frichement et à la mise en étal de 
culture de leur propre terre ou de 
celles d'autres colons ou cultiva­
teurs.

XVII
Placements d’aides-fermiers

Il sera loisible au service d’aidi 
aux chômeurs de payer à toul sans- 
travail enregistré comme néressi 
teux dix dollars par mois s’il con» 
sent à travailler comme aide-fer

unisme
ei fascisme

Nomination*
provinciales

cours, est établi en basant le sa­
laire honoraire sur les contrats 
collectifs de travail en vigueur dans 
la région de la résidence du chô­
meur et en divisant la somme totale 
ciu’il doit recevoir pendant la saison 
de secours par ce salaire horaire. 
S’il n'v a pas de contrat collectif 
en vigueur au lieu de la résidence 
du chômeur, le salaire horaire de­
vra être le salaire reconnu comme 
raisonnable et équilable'jdans cette 
région.

IX
Exécution du travail

____ Québec, 1er — Il a plu à Son
M. le chanoine Charter précis* Honneur le lieutenant-gouverneur, 

l'attitude Ha, rilniversité de ! de l’avis et du consentement du 
MnntaÂa» xi* j •* H< i-n« 1 (-ons<dl exécutif, de faire les nom!*Montréal à I endroit dt ces natjonfi suivantes:
deux doctrines — Déclarations 
contradictoire: des présidents 
des Universités de la Nouvelle*
Ecosse el d'Alberta — Dis­
tinction* à faire

' Quoi” ou “comment” pennt

ïersonne capable de travailler qui | Le chômeur pourra être appelé a 
et privée habituellement d’ouvra- j travailler consécutivement le nom-

Eet qui n’a aucune ressource per-j bre de journées de travail fixe par 
nnelle pour assurer sa subsistan- la commission du chômage mais 
ie et qui n’a personne tenu en Ipi I son gain ne lui sera versé que par 

le pourvoir à ses besoins essen

III
Classes de travaux de chômage
I! y aura deux catégories de tra- 

'aux destinés ê venir en aide aux 
«ns-travail. La première catégorie 
era désignée sous le titre de tra­
vaux de chômage réservés, la se- 
nnde, travaux de chômage non 
éservés.

’ IV
Qui peut être admis sur les 
travaux de chômage réservés

versements hebdomadaires égaux à 
ceux que lui donnerait comme se­
cours directs l’échelle en vigueur au 
lieu de sa résidence.

sentira à le loger et à le nourrir à 
condition que ce cultivateur l'em­
ploie additinnnellemenl aux aides- 
fermiers qu’il employait en 1035, 
ce qui doit être établi bous serment.

XVIII
Placements de serviteurs

Le service d’aide aux chômeurs 
pourra payer dix dollars pur mois 
à tonie personne de l’un ou de l'au­
tre sexe enregistrée sur les listes 
de sans-travail nécessiteux qui con­
sentira à prendre du service com­
me domestique, serviteur, ménagère,

“L'Université de Montréal croi­
rait manquer de logique tf elle 
tolérait chex elle un enseigne­
ment ou des manifestations 
condamnées par ses doctrines 
religieutei"

(M. Chartier, parlant du communisma)

W/.r en face de deux déclarations 
contradictoires faites par les prési

MM» John Joseph, Jean-Baptiste 
Lavoie Docteur Léon Pelletier, 
DorteiU' Siriee Belles-lsles, Eugène 
Gauthier, tous de Gaspé; commis­
saires pour l’érection civile des 
paroisses du. diocèse catholique ro­
main de Gaspé.

MM Alfred Lessard, renlie*. Do- 
sithée Leduc, épicier, Arthur Sur­
prenant, rentier, J.-M.-E. Marcotte, 
et Adolphe Allard, marchands, F.- 
X.-Jean Petit, cordonnier, tous de 
Grand’Mère: commissaires pour te­
nir la Coui de commissaires de la 
Ville de Grand’Mère.

* * *
M. André Simard, médecin, de la 

cité de Québec: expert médico-lé­
gal pour les districts judiciaires de 
Québec et de Beauce,

* * *
M. Henri-Louis Gagnon, négoci­

ant, de Lambton: shérif du district

MM Power et Lapointe 
à Québec

Québec, 1er. — M. Ernest Là- 
pointe, ministre de la Justice, et 
M. G. G. Power, ministre des pen­
sions et de la santé nationale, ont 
passé, le dunaiw-he il Québec. M. 
Power est arrivé en ville samedi 
matin et II a passé la journée au 
bureau des ministres 'fédéraux, à

l’hôtel des postes, où 11 a reçu un 
grand nombre de visiteurs. Il est 
retourné à Ottawa hier soir. M.' 
La,|M»inle est arrivé hier matin el 
H retournera è Ottawa aujourd’hui.

Avez-vous besoin de bone li­
vre»?

Adressez-vous eu Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

cuisinier, couHirière privée, valet, ,a *,ir ^ communisme et le fascis- 
chez toute personne l’employant interrooi sur l'attitude de
additionnellement aux domestiques l < mversiti de Montréai d l'en- 
ou serviteurs qu elle employait droit du communisme et du fascis- 
dans sa maison privée en 1935, ce j M- 1* chanoine Emile Chartier, 
qu'elle doit établir sous serment è »ice-recteur et aumônier général 
la satisfaction de la commission ou i ^ niversité, rend publipue la

v,... flni. ne i.ammon: sneru au uisuivi Dette Fmti* /nïSi*1 ‘Lf*i H’iihSr ^ R<’auce *1 officier spécial char-*'
Ç d- 1» contaclion ,1 it I» re,i.

Heures additionnelles pour rem­
bourser les frais de transport 

et de pension

de l’autorité provinciale.
XIX

L'Indemnité du chômage régie 
l’aide provinciale

Le service d’aide aux sans-travad

déclaration qu'il a préparée sur ce 
sulet, après l’avoir soumise à l'ap­
probation des autorités compéten­
tes. Voici cette, declaration:

Communisme et fascisme

sion de la lisle des jurés pour le 
même district.

* ¥ *
M. Louis Bureau, gérant de In 

cité de Sherbrooke: juge de paix 
pour le district de Saint-Fcançois.

MM. Armand Bellemare, enquê­
teur en chef de la Carte d’identité 
à Montréal, 2583 rue Dickson, J.-O. 
Corriveau, de Ville Saint-Pierre, 
préposé à l’administration des af­
faires du chômage, tous deux ju­
ges de paix avec juridiction sur le 

On demande h l’Université de district de Montréal, aux fins de
nécessiteux doit se guider sur la ! Montréal quelle position elle adop-, recevoir le serment seulement,
■% ma l.... l_ _ _ » . i « ... zx r» f* m nn-wi iv f miv «4 1vxs-xt'11 i n l- tflci

Dans les cas où le travailleur est

de revenir à son logis le soir, les 
frais de transport et de pension sont 
soldés par la commission, mais le 
chômeur doit gagner ses frais de 
transport et sa pension en donnant 

Sur les travaux de chômage ré- des heures additionnelles de travail 
ervés ne pourront être admis que ; propopimnnenp, aux sommes char­
es chômeurs reconnus comme ne- au serviee du chômage pour ce
essiteux par les organismes pu- transport et cette pension, 
aies chargés d’administrer lest

proportion entre le nombre des | te devant les doctrines contradictoi- 
ipur p%i i ^ftHft-lrsvsil nécessiteux ajouté à res émises par les présidents des 

, ... , j ceux de leurs dépendants et le chlf- Universités de la Nouvelle-Ecosse! m p
ve pour justifier l’octroi de l'aide

onds de secours contre le chôma-1 
îe; cependant, il pourra être ad-1 
Dis sur ces travaux réservés des j 
ngénieurs, des contremaîtres el i 
les everts mais les salaires de ces | 
ravailleurs on nécessiteux ne

XI
Retenues pour loyers ou 

autres dettes
L’autorité lacale peut décider de

provinciale aux chômeurs d’un»3 
municipalité et ce service provin­
cial peut établir et modifier de 
temps à autre le perrentage raison­
nable justifiant son aide.

conformément aux dispositions de 
l’article 358 de la Loi des tribu­
naux judiciaires (S.R.Q. 1925,
chap. 145).

¥ ¥ ¥
sujet, sont exacts, voici sa décla- M Henri Fiset. avocat de Cow- 
r;,lion; ansvil'.e: secretaire particulier de

Les autorités universitaires n’ont 
aucune objection a déclarer d’a­
bord qu’elles éviteront toujours de 
confondre comme semble le faire le 
premier, communisme et fascisme: 
si les deux doctrines comportent 
chacune des erreurs, il v a dans le 
fascisme un élément de discipline. 

. . .„ , de progrès économique, éducation-
Aucun travailleur manuel ne peut nel et social, qui les empêchera tou etre admis à travailler

XX
Travaux de ville réservés eux 

travailleurs urbains

l’honorable trésorier de la provin­
ce. ¥ ¥ ¥

M. Edward George, de la cité de 
Montréal, chiropraticien, 1014, rue 
Saint-Philippe: juge de paix avec 
juridiction sur le district de Mont­
réal, aux fins de recevoir le ser­
ment seulement, conformément aux 
dispositions de l'article 358, de la 
Loi des Tribunaux Judiciaires (S.

__. ! paver en argent et en entier le se­courront être havesJm'T,;'1le‘r cours de l’assisté nécessiteux et
onds de secours.au chômage Tou- dans fe ^ , jsation du
e dépense ^ | chômeur, elle peut retenir sur ses
î chômage réservé aux chômeurs ! versements périodiques toute som- 
écessiteux, devra aussi être sol- [I,p >1 desire paver par son en- lée à*même d’autres fonds. °U 3 tü"‘

V XII
V.vsux de chômage "O"Relation du chômeur pour non

aans une j jours d en faire la doublure du com- j R.O. 1925 chap 145 j industriel monisme. F.lle* nV>n» ; n V-* enap jville ou dans un centre industriel J munisme. Elles nont guère dei
obtenu "un Teinus ^ dTt'ravair'de nelne nun nlus à distinguer entre! ¥ ¥ ¥

M. Charles Joubert, de la cité de

exécutés conjointement par les 
deux gouvernements

Sur les travaux de chômage non 
éservés, il devra être employé au 
loins cinquante pour cent de 
«ns-travail néressiteux. Ces trn- 
aux seront faits conjointement

paiement de loyer
Sur preuve de non-paiement du 

loyer d'un ehôrneur et sur refus 
du chômeur d’autoriser la commis­
sion à payer la quote-part mensuel­
le du lover suivant l'échelle actuei- 
lemenl existante le nom du chômeurar le gouvernement fédéral et le .(re ravé (,p , ,iM d rhô

ouvernement provincial. Toutes autorisés à recevoir de l'ases dépenses, moins celles occasion- menrs *u,onses a rPcevolr 1 as 
iées npr les expropriations, seront 
lavables en parts égales par 'tesj 
:eiix gouvernements.

uuirnu un peimis ne iravau ne nazjsm„ hitléHen »i facV-Um» i»0 » .; •'uuocii, *ie ta eue aeI autorité locale chargée par le con- j ijPn n e fast sme lta" ■ Quebec, agent d’assurance, 596 rue
Saint-Jean: juge de paix avec juri- niant ail lcrrvû 1a wv*a- f 1 » ^4 : » » » : »a j. s\.. •*__seil municipal ou les lois de la pro­

vince d'émettre les dits permis. '
N’ont droit à ces permis que les rn,ef
mois avant le premier juin 1936 
dans une ville ou un centre indus­
triels du pays.

4| i-r- •• . , .. ^ | sxvrieitiiitsi i, «-• Vtfl 11 All III CU1C II l HUX lllS*
Rgiise catholique est encore no- i positions de l’article 358 de la Loi

VI
Maximum que peut gagner le 

chômeur nécessiteux

sistance.
XIII

La situation des travaux ne règle 
pas l’admission des chômeurs

XXI
Permis spéciaux

Des permis peuvent être émis 
pour permettre l’emploi d’experts 
ou d’ouvriers spécialisés dans les 
cas où il est jugé par l'autorité 
locale qu'on ne peut trouver dans 
la municipalité d’experts ou d'ou­
vriers de cette nature.

XXII

(S.R.Q.des tribunaux judiciaires 
1925, chap, 145).¥ ¥ ¥

M, J.-E. Rivest, de Joliette, gref­
fier de la Paix du district de Jo-

tre meilleur rempart contre le corn 
munisme”, L’Université de Mont­
réal étant pour la région l’institut 
d’enseignement supérieur dejmtte
Eglise, il est évident qu’elle adopte, , „JA uu uiail Iv;i uc

d* cf*te doctrine, toutes : iiette: juge de paix conformément 
les vues de 1 Eglise catholique, telles aux dispositions de l’article 358 de 
que synthétisées hier , encore par la Loi des tribunaux judiciaires (S. 
son auguste chef, Sa .Sainteté Pie XI. R.Q. 1925, chapitre 145);

Lest dire qu elle ne saurait sous-; Que la juridiction de M. Rivest 
erire d aucune façon a la ligne de s'étendra sur tout le district de Jo- 
oopdude établie par le président liette seulement et sera restreinte 
<1 Alberta: “fl appartient à une à la réception des plaintes à l’é- 

I université d’enseigner non quoi mission de mandats d’arrestation 
_ ... i penser, mats comment penser.” Ce 1 et de recherches, de brefs de sora-
Caractère temporaire de la loi principe, qui est en matière reli- mation, de subpoenas et de man-
prévenant le congestionnement a‘cu?e la hase du Protestantism* | dats de dépôts ainsi qu’à la récep- 

des villes i serait, en matière intellectuelle. la Bon des cautionnements et à l’a-
| caus? de la pire anarchie: celle des iournement des causes, soit seul 

La loi réglementant le travail ma-i cs?ri,.?h .. .. ___ lorsque la loi le permet, soit de
L’admission aux travaux de rhô- r!?el sur Pfrmis Pour «ider au institution confessionnelle, l'Uni-j concert avec un autre juge de paix 
âge ne dépendra pas de la régi- i «écongestionnement des villes n’a vers,,Ç de Montréal croirait man- lorsque la loi donne la juridiction:mage 

dence dans la municinalité ou le:<ï.u un caractère» temporaire et le | q.l?er de logique si elle tolérait chez à deux juges de paix.Le gain maximum du chômeur
st égal à ce qu’il a droit en vertu ies'ti^mixTnksTe^a^i^^* es échelles en vigueur au lieu 
n résidence.

VII
Engagement que doit prendre le 

chômeur nécessiteux

elle un enseignement pu des mani 
festations condamnées par ses doc-

i du temns de l'emoloi dans une vittei,uu', aH,r.e,.cenire HMHtstriei mtè- trines religieuses. Elle ne com- 
: où il existait du chômage à un de- étab,ls?ant du’il est d'intérêt j prendrait pas qu’une institution
aré cnnsidéré minm» or-av» i„ public d en faire cesser ta mise en ! d Etat osât tolerer chez elle un svs-
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ASSURANCES

HORACE LABRECQUE Inc.
COURTIERS IN ASSURANCES
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gleusee à se prévaloir de nos services 
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Lucien P. Bélair, C.A 
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' Montréal — Québec — St-Jean, P. Q.
AVOCATS

Tél. HArbour 0751

Démétrios Baril, B.S., L.L.B.
AVOCAT

Chambra SOI
418 rua St-Sulpice - Montréal

14-6-36

CLAVIGRAPHES

CLAVIGRAPHES 
y Underwood, Remlneton,

Royal
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teur» — Service et accessoire».
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Ernest Bertrand, M.P,
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Voyex TWITE pour

ftmimaiEai
Toute» marques: neufs ou recon- 

ditlonnés.
Location er réparation.

TYPEWRITER k àPPU*N0E 00. LTD
750, rue Sf-Pietre - Tél. LA. 9237 
(Entre le» rues Craie et St-Jacque»)

E. D. TWITE. Gérant général.Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Gagnon, de Billy, Prévost 
et Home

Immeuble Morin
11 ! Côte de la Montagne

Téléphone: 2-4778A . Québec
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EBENISTES-DECORATEURS

Castle & Son Ltd
L. W. RAICHE, gérant

Ebénistea - Décorateurs - Meubllers 
1096 rue Clarke - Montréal, Qué. 

Tél. LAncaster 8219 1-11-36Tél. HArbour 1196*1197-11911T A mAivruv* j*__
territoire dans lesquels s’exécutenl beuJenanBgouverneur en conseil

peut, sur requête de toute ville oi 
lout autre centre industriel inté Feu Mme J.-A. Brodeur

gré considéré comme grave par le 
service provincial du chômage.

XIV
Tout» u»r,„„„r attitrée i rrc». «*<»« "tunicip.lité P*i« P«»r 

’oir de l’aide comme sans-travail ! *cs ProPres chomeur*
icccssitcux ne peut recevoir de sc- nécessiteux
ours en argent sans cire ensaacc 
trcalablcmcn! par écrit à travailler 
tour l'argent qu'elle recevra aux

force dans ses limites, ordonner que | tème qui a pour but là perturba- in^,°,iSiv»bPrn1i0îîS la m°^t Mn?c 
.......................................................... 'i™ fordr. ,.utile. Et elle I ifIf.Æ'"?™'’!'"': "iî ÜSS

AVOCATS
J.-O. launoths. LX.D., C.R., J -P. Ch«r. 
honneau, BCL, N. Charbonneau. B- 
OX.. J.-L, Charlebols, L.L.L.

Rdlflce Aldred. coin Notre-Dame et 
Place d'Armes - Montrai

cette municipalité ne soit plus as 
sujettic à l’application de cette loi.

XXIII
Enregistrement des nouveaux 

citoyens

onditions et suivant les règlements f?u.r1s ^lU'ibué à un (hômeur ne dence dans une municipalité de mais lieu d’intervenir à ce suiet^ùssMa' t an le" den,MU'Armand Rro-'
± ndr0r1i,J.fanfs ,es Jour» de dahs son propre sein rattachement deur, directeur de la police judiciai-

eeutés son arrivée, faire, au bureau du aux doctrines romaines fermant
° refit conseil, une déclaration par écrit d’avance sa porte à toide doctrine funérailles auront lien mer-

être établis de temps à autre par 
‘autorité provinciale ou iminieipa-

VIII
omme de travail que doit fournir 

le chômeur nécessiteux
Le nombre d'heures que le rhô-

V‘ertf de paraître

Le vrai mouvement 
sentinelliste au 

i.hode-lslano
par

Elphège ). DAIGNAULT 
Préface.. .
Chapitre I,

L’auteur de l’Histoire de 
l'Agitation Sentinelliste 
dans la Nouvelle-Angle­
terre, ‘‘1925-1928’... 

Chapitre II.
Les “Agents Provoca­
teurs” et les "Chefs de 
l’Agitation Sentinelliste”. 

Chapitre III,
Ce que le "Mouvement 
Sentinelliste" a été et ce 
qu’il n'a pas été... 

Chapitre IV,
Les recours romains... 

Chapitre V,
Les procès civils. .. 

Chapitre VI.
Voyages à Rome — Ex­
communication — Sou­
mission — Crève. .. 

Conclusion.

Aucune municipalité ne peut être ! Toute personne âgée de seize 
appelée a paver une partie du se-; ans et plus venant établir sa rési 
cours attribué à un chômeur ne ' 
résidant pas dans son territoire mê­
me si des travaux sont exécutés 
dans ses limites pour son 
direct ou indirect par lesdits ehô- dans laquelle elle donne son adrès 
meurs; chaque municipalité doit I se dans la municipalité, sa profes- 
payer la quote-part qui lui est as-1 sion, son état civil et le lien ou 
signée pour l’aide à ses sans-travail | Ie* Beux de sa résidence au cours 
nécessiteux par le service provui- jhes derniers cinq ans.
rial d’assistance aux chômeurs quel i _ __ ^

! que soit le lieu où le chômeur as­
sisté est à travailler.

XV
Gains occasionnels minimes ne

, . ________ m ,
mettrait nas même qu'une in.vtitu- ^ Daniel Brodeur' décédée ïmfdâi'

traire au “bien '
1>3r ,eja'd‘r sur 'es naiti- f>u[ survivent: cinq fils. MM. Léo-| 

. ,., , nard, Albert, Daniel, Ro’and et Ar-Seulement l’Université croit thur Brodeur. et deux filles. Mlles! 
pouvoir declarer ou elle n aura ja- naire et iTÎliane Brodeur. El’e était

»A* !». • -s_ a_____ j n»_

ENCADREURS

Anatole Vanier, C.R. Ouy Vanter. c.R

Vanicr fir Vanier
AVOCATS

87 oneet. rue «alnt-Jarqne»
Tél. HArhonr Z841

antisociale.

La Fédération
des universités

credi matin, à 8 heures, à l’église 
de Saint-Marc de Rosemont,

sont pas tenus en ligne 
de compte

Anciens du Cercle 
Le Moyne de i'A.C.j.C.

Retraite stratégique
fyes 4(Fans se demandent quelle 

a été î'offieacité de toutes nos re
La Fédération des Universités de | vendicalions depuis trois dérades.

_____  Montréal, de Québec (Laval) et I] est indubitable: l’héritage reçu
Les grandes fêtes qui comtoémo- (1 Ottawa, a procédé samedi soir à par nos 'pères a été diliftpidé et 

reront le 25e anniversaire du Cer- j SP^. élections annuelles. l’avenir de nos fils
cle LeMoyne se dérouleront le 7 ^«’«de Paquette, de l’Univer-

,e chômeur assisté doit declarer Juin * l'église St-Jean-Baptiste. i’’!*? <1 Oltnwa, remplace ô la pré- 
ii commission les gains qu'il fait anciens qui n’auraient Pa< , s.._ n.‘‘.e . • Louis 1 rudeL de^I uni

Morency Frères, Ltée
Encadrement- Dorura

458 Est, rue Ste-Catherine
Miroirs. Tableaux, Eaux-fortes. Estampes 
françaises pour cadeaux de noces ou d'an­
niversaires. Matériel d'artistes. Spécialité: 
Restauration de cadres et tableaux anciens,

Tél. HArbour 6894

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

BREVETS D’INVENTIONS

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demande* le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

12B0 rue Université, Montréal.

fils nous angoisse. 
Nos méthodes, nos formules, nos 

procédés nous ont mal servis. Re­
vendications et protestations sys-

dc temps à autre alors qu'il n'est !,ecu d invitation et qui désireraient i de Montréal et M. Roland I tématisées ont plus flatté notre or-
oi niai* il ne ricit prendre part à ces fêtes sont les ! rmon. de celle dernièrepas à son emplo Univer- i gueil national que servi notre libre

consisteront en une

Au collège Laval

Un volume de luxe nu­
méroté è le presse < Il n’y e 
pas d’édition populaire pour 
ce titre); 250 pages. En 
vente au Service de Librai­
rie du "Devoir”, au prix de 
S 1.00 franco.

commission ne peut tenir compte ^ulien'...
de ccs gains occasionnels pour ,r,r* ••«..■■-"•’«v.,*,<r
rayer le chômeur de la liste des as- «ra"<Jf-"ies*e solennelle banquet a 
sistés ou diminuer son gain que ^ soiree re-
dans les cas où ils sont considérés ' , ’'f .comme changeant l'état d'indigen- a P'l's ^or(),alt'l,tpnvf,n,te a tous
ce du chômeur de manière à ce!1 ‘ .. -»nT-w ___
qu’il ne puisse continuer à être 
classé comme un sans-travail né­
cessiteux.

XVI
Travaux qui peuvent être 

exécutés
Les chômeurs peuvent être appe­

lés a travailler par les autorités 
d'aide aux sans-travail nécessiteux 

; sur des ouvrages publics, semi-pu- 
! blics et privés.
j Les travaux publics sont des en­
treprises des gouvernements fédé­
ral et provincial cl des administra­
tions municipales et d’écoles pu­
bliques.

les travaux semi-publics sont 
des entreprises appartenant à des 
associations éducationnelles sub­
ventionnées par l’un ou l'autre gou­
vernement ou les municipalités.

Les travaux privés sont ceux exé-

comprend des étudiants des trois 
grandes universités françaises de 
l’Est du C.nnada: Laval, Montréal 
et Ottawa. Elle est de plus réguliè­
rement affiliée au secrétariat inter­
national des fédérations d’I’niver- 
siiés catholiques romaines, dont le 
siège est situé à Fribourg, en Suis­
se.

A la suite des élections
Les élèves de Laval présenteront ca«^reS qf ^

demain soir à 8 h. 15 p.m. (heure aux etudiants catholiques
avancée): Simon te voleur, mélo-1 1 les universités canadiennes

procédés. Tai- 
en nous-mê- 

émander, Ayons 
la fierté du silence devant la dé­
faite. Ne jouons plus le rôle du 
parent pauvre sollicitant la faveur 
d’un gîte, d’un emploi de valet. 
Comprenons la grandeur, la nobles­
se du mépris quand il est sincère et 
serein. Dans cette retraite straté­
gique. pensons, fournissons nos ar­
mes, fraternisons. Fermons le cer- 

on, a ; de, travaillons, produisons. 
Extraits de

drame en 4 actes.
l^s parents, amis et anciens élè­

ves sont cordialements invités.

Amicale Roussin
A 1« dernière réunion de son 

conseil, l’Amicale Roussin, selon la 
tradition, a résolu de prendre part 
au voyage annuel organisé par la 
Fédération des Amicales canadien-

et. de plus, de s’occuper des ciu- 
dianls qui iront poursuivre leurs 
etudes eu Europe à l’automne.

L'état de M. Ducharme, 
député de Laviolettc

Québec, Irr. (C.P.) — L’état de
....... M- < -P. Ducharme. député de La

nés des FF. du Sacré-Goeur. Cette i j',0)eHp> s'est amélioré, d'après 'me 
année, le congrès se tiendra à Ma- déclaration du docteur Achille "A 
rieville. le dimanche 7 juin. Tous qupL son médecin. M. Ducharme ex j 
les membres de l’Amicale Roussin a. l’hôpita! Saint-Luc depuis phi j 
qui désirent se joindre au groupe sieurs jours, souffrant d'une népb: (

0^
nûfaf. tmanapalum,

eaymmufue d mïtumale
iduyt.
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NEW METHODS ENG.,
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Réparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264*

Protégées en tous paysSgc
Demande* Te manuel traitant des 
Brevets, marques d» commerce, etc,

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal.

PROFESSEURS

Tél. PLateau 6717
Cour» classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és arts et sciences 

appliquées
Couve classique, commercial, 

leçon» privée» •— Brevets 
1443 RUE SHfcttiiKOUKE, OUEST

COURTIERS

Chs - Geo. BEAUSOLEIL
Licencié en sciences commerciales

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL 4 BEAUSOLEIL

Placement et spéculation
477, St-Fraiifois-Xavier 

Montréal — HArbour 3270

Té: MA 7196 Court pr.vé*
Prof. A. Leguerrier

Licencie ès Lettres - 
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Propos de colonisation
le Directeur.
Nous avons eu pour commen­

cer en fait de colonisation le Plan 
Gordon Qui avait du bon un peu. 
pas beaucoup. Cependant il faut 
considérer que c’était bien la pre­
mière fols que l’on faisait de la co­
lonisation avec un plan, un système 
préconçu. Sous ce plan Gordon 
on recrutait les colons à Montréal, 
à. Québec, ou ailleurs dans la pro­
vince, on les trillait sur le volet. 
Cp travail commencé le printemps 
sa poursuivait tout l’été, l’automne 
et l’hiver venus on embarquait en­
fin ces pauvres exilés pour la Terre- 
Promise. pour les débarquer au bout 
dè 24 ou 30 heures dans la neige 
eji pleine forêt vierge ou dénudée. 
Lies chefs de famille devançaient 
célles-ci juste le temps nécessaire 
ft la construction d’une misérable 
càbane. Il serait trop long de dé­
crire les misères et les privations 
qu’eurent ft endurer, les difficul­
tés qu’eurent à surmonter les pau­
vres diables de héros qui persistè­
rent. Ce fut l'odyssée des colons 
établis dans les premières colo­
nies de Ste-Gertrude, de LaFerté, 
etc. Mais c’est déjà de la vieille 
histoire, car tout va si vite dans 
un pays de colonisation, où tout se 
fait en volant.

Puis vint le plan conçu par un ar­
chitecte et qui porte le nom de sou 
auteur. Le plan Vautrin, faute de 
préparation et faute également d’or­
ganisation, prend une expansion 
trop rapide, mais il faut faire vite, 
il faut <ju’il y ait beaucoup de mon­
de de rendu avant les élections qui 
ne vont pas tarder. On a d’ail­
leurs dix millions à sa disposition, 
on n’en verra jamais le bout, pensez 
donc, dix millions, on n’en a pas 
dépensé autant en dix, en vingt ans 
pour la sacro-sainte colonisation. 
Le plan Vautrin nous amène dans 
l’Abitibi en quelques mois tout 
près de 2000 colons, avec femmes 
et enfants, soit plus de 5000 per­
sonnes, réparties dans une vingtai­
nes de colonifs. Les lots attribués 
aux nouveaux colons ont été clâssi- 
fjés à la hâte, tant bien que mal, 
toujours en volant, quoi, car ça 
presse. Ça presse tellement qu’on 
rff se rend pas compte qu’un cer­
tain nombre de colons sont plantés 
sur des lots incultes où ils ne peu- 
vpnt prendre racine et d’où il fau­
dra les déménager à grands frais, la 
neige partie et la chasse aux lièvres 
passée; pour ceux-là, tout est à re­
commencer.

‘ Arrivèrent d’qbord les chefs de 
faille et les garçons; aussitôt 
groupés dans des colonies, ils ha­
bitèrent des camps construits pour 
IÇs recevoir. 11 y a 50, 75 ou 100 
colons par colonie sous la direc- 
tfon d’ime contremaître aussi volant 
que vigilant. Logés, nourris et ha 
billés par les soins du patronage 
aussi honnête que possible, vous le 
comprenez bien, mais aussi très 
prospère, vous le comprenez aussi 
b}en. Une équipe abat les arbres, 
et claire l’emplacement des futures 
maisonnettes, qui seront construi­
tes à la file par une autre- équipe, 
une troisième défriche une lisière 
dê forêt : ce sera la route plus tard. 
1} y a bientôt 25. 40 ou 50 maisons 
de bâties espacées dans la forêt de 
4 arpents en 4 arpents. Les colons 
reçoivent maintenant leur famille. 
On ne peut pas dire que cela n’a pas 
bien marché, au contraire, cela a 
marché rondement; économique­
ment? Ar ça c’est une autre paire 
de manches. Voyons, est-ce le temps 
de mesquiner lorsqu’on a tant 
d’amis dévoués et dix millions à sa 
disposition? Seulement, profi­
teurs à part, tout le monde est-il 
content? Il y a pour commencer 
les colons qui sont déjà retournés, 
il y en a entre 25 p.c. et 30 p.c., 
ceux-là sont certainement contents 
d’être venus, d’avoir vu et d’être 
repartis. Ceux qui restent, 70 p.c. à 
7ft p.c., paraissent jusqu’à mainte- 
n|mt assez satisfaits de leur sort 
p|»ur fa plupart. Il y aura encore 
des lâcheurs certainement, mais on 
e§time généralement qu’il en reste- 
rft en définitive entre 50 et 60 p.c., 
ce qui n’est pas si mal après tout, 
dr sous le vieux système ou man- 
qbp de système jusqu’ici en vigueur 
trois catégories de colons se succé­
daient sur chaque lot; le bûcheron 
oü le pilleur de bois, le défricheur, 
puis venait en 2e lieu le cultivateur 
qîii demeurait.

;11 y a certes du bon dans ce
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plan d’architecte, et vraiment ai 
on avait ou le temps de mieux l’or­
ganiser on aurait pu en tirer beau­
coup plus avec le même argent. 
Par exemple pourquoi ne pas avoir 
fait défricher quelques acres de 
terre autour de chaque nouvelle 
habitation? car à peu près par­
tout il v a tout juste l’emplacement 
de la maisonnette de défriché, tou» 
autour c'est la forêt à quelques pas. 
Si on avait défriché cinq ft dix 
acres sur chaque lot le colon pour­
rait commencer ft cultiver dès la 
première année et récolter ses lé­
gumes, ses patates et un peu do 
fourrage pour hiverner une va­
che, garder un porc ou deux, des 
volailles, etc. En un mot il serait 
dès le commencement un véritable 
petit cultivateur.

Et puis, a-t-on songé au danger 
des feux de forêt? Le voyageur 
qui se rend d'Amos à Val d’Or par 
la voie des airs, à mi-chemin, peut 
contempler du (haut de son avion 
des douzaines de maisonnettes per­
dues en ipîeine forêt et je suis cer­
tain» que la même réflexion est 
venue à plus d’un: quel immense 
brasier (bien préparé pour l’été 
prochain. Pour peu que la pro­
chaine saison soit sèche, il y a 99 
mauvaises chances contre une 
bonne pour.que ces colonies flam­
boient les unes après les autres. 
Lorsque l’on songe à l’horreur des 
feux de forêts on ne peut s’empê­
cher de frémir en pensant au triste 
sort qui attend proibabileanent un 
grand nombre de ces braves co­
lons. Ce serait un miracle inouï 
qu’il ne se produisit pas quelques 
catastrophes épouvantables. Je ne 
veux .pas -faire fonction 4e pro­
phète de malheur, mais puisse celte 
première alarme être entendue 
afin que l’on së hâte de prendre 
sans retard toutes les mesiures pro­
pres à éviter autant qu’il sera 
humainement possible la répétition 
des holocaustes terribles qui sont 
survenus dans le Nord-Ontario il 
n’y a pas si longtemps. On ne se­
rait pas acculé 4 cette très grave 
éventualité si on avait déifriché, 
comme je le disais déjtà, 5 è 10 
acres de terre autour de chaque 
habitation, du moins le danger 
serait très grandement diminué. 
Et ceci m’amène à suggérer d’g- 
mender Je plan Vautrin dans ce 
sens, c’est-à-dire que si Ton éta­
blit d’autres colonies l’été ou l’au­
tomne prochain, comme on le fera 
probablement si les dix millions 
font des petits, l’on devrait faire 
défricher et labourer, si possible, 
une dizaine d’acres sur chaque lot, 
afin d’abord de diminuer les dan­
gers d’incendie et de mettre en­
suite le colon en mesure de culti­
ver et de récolter une partie de sa 
subsistance dès la première année. 
Le colon se voyant dès son arrivée 
propriétaire d’une petite ferme en 
miniature se trouvera tout de suite 
un vrai cultivateur du sol et non 
pas un simple bûcheron pour deux 
ou trois années à venir. Beaucoup 
de ceux qui sont retournés déjà ne 
le seraient probablement pas s’ils 
avaient trouvé en arrivant un lo­
pin do terre prêt à cultiver.

Il serait facile de faire défricher 
ces quelques acres de terre sur 
chaque lot par les futurs colons en 
commun, leur octroyant comme 
salaire les sommes qu’ilse auraient 
pu gagner plus tard en prime de 
dèfrichemenl ou primes de la­
bour. Le coût serait à peu près le 
même .pour la province, mais 
voyez-vous le résultat?

Il se fera sans doute de la colo­
nisation tôt ou tard sur une gran­
de échelle le long de la route Sen- 
neterre-Mont-Laurier. Je dis bien 
tôt ou lard et je m'explique. H y 
a place dans celte région encore 
déserte pour des dizaines de belles 
paroisses, mais fà, comme à bien 
d’autres endroits, nous ne sommes 
plus les mailles, le boss, c’est 17/?- 
lernational Paper Co„ qui a su 
manoeuvrer pour faire retarder la 
confection de cette route réclamée 
à cor et à cris par la population de 
l'Abitibi depuis plus de quinze 
ans, pour ne pas exposer ses pré­
cieuses et vierges limite-s à bois. 
L'International Paper se défendra 
bien encore quelque temps, mais 
comme tout change, les idées com­
me les hommes, le besoin devenant 
urgent, il faudra prendre la terre 
là où elle se trouve. Alors pourquoi 
avec les prochains dix millions ne 
pas organiser le défrichement en 
grande série de dix ou vingt non-, 
veilles colonies sur le parcours de 
la future route Trans-Qucbec? fi 
serait facile de faire procéder au 
défrichement de la route simulta­
nément avec le défrichement des 
lots. Il y aurait Là une 'bonne be­
sogne pour quelques milliers de 
jeunes gens durant deux ou trôis 
ans. On pourrait les grouper par 
équipes de 100 à 150, les uns dé­
frichant la route, les autreX quel­
ques acres sur chaque lot, construi­
sant! es maisons, etc. Est-ce que ce 
plan ne vaudrait pas mieux qu’un 
simple bureau de placement, fût-il 
sous le haut patronage de M. Tas­
chereau?

Je m’excuse, Monsieur le direc­
teur. d’abuser de vos précieuses 
colonnes, j’ai toutefois la présomp­
tion de croire qu’il pourrait ger­
mer quelque bien des idées que je 
viens d’énoncer. Dans une prochai, 
ne correspondance, si vous le per­
mettez. j’exposerai aux lecteurs de 
votre journal une vue d'ensemble 
sur la politique du plan Vautrin 
(Pourquoi pas le plan Authicr 
maintenant?) telle que pratiquée 
dans les colonies de l’Abitibi.

UN PIONNIER

Le beurre « poignée?
Montréal, 2ê mal 1986 

Journal le Devoir,
Monsieur le Rédacteur,

Voulez-vous me permettre de 
vous poser quelques questions?

En vertu de quel principe le 
Gouvernement de Québec nomme- 
t-il un certain nombre de raeo». 
bres de la Commission scolaire de 
Montréal et en particulier U pré­
sinent?

Est-ce que la Province snlr>et- 
tienne nos écoles de ae«. foar'r? ?6j 
sont-ce pas les propriétaire* 
de Montréal qui en paient ïc oaftl 
et l’administration?

N’ast-Ü pas à propoa de dire: 
“No taxation without representa­
tion’’ ou le contraire?

Nos corps publics ou organisa­
tions importantes, (comme le Coti­
se'! diocésain et le Conseil de ville, 
qui en nomment déjà un certain 
nombre) ne seraient-ils pas tout 
désignés ft faire aussi quelques- 
unes de ces nominations?

Pourquoi ce patronage appar- 
iient-il en partie ft Québec plutôt 
qu’à Montréal, qui en paie seul les 
frais?

Au moment où Ton diacuto des 
modes d’administration plus ou 
moins valables pour Montréal, ne 
serait-il pas à propos de considé­
rer cette question si importante d* 
la nomination de nos roinmissai< 
res d’écoles? Cela intéresserait pro­
bablement nos députés et noséche- 
.vins.

Beaucoup de gens qui s’intéres­
sent au bien public seraient heu­
reux, j’én suis convaincu de con­
naître l’opinion du Devoir,.

Merci, Monsieur le Rédacteur, de 
votre bon accueil.

(signé) COCHON DE PAYANT
N.D.L.R.—Le gouvernement fait 

les choses que notre correspondant 
lui reproche en vertu d’un princi­
pe ainsi formulé: "Ego nominor 
leo."

Un programme
en peu de mots

Montréal, 29 mai, 1936. 
M. le Directeur,
Le Devoir,
Monsieur,

C’est une erreur profonde de 
croire que le chemin de fer projeté 
Têmiskaging - Abitibi-Chibougamau 
détournera de Toronto le commer­
ce du Nord et l’attirera vers Mont­
réal. Cette voie, si elle est jamais 
construite, drainera tout le com­
merce du nord de Québec et l’en­
traînera irrésistiblement vers la 
province d’Ontario et la ville de 
Toronto. Une étude sommaire de 
la carte du Nord prouvera sûrement 
ce que j’écris. Le seul fait que ce 
projet est prééonisé et soutenu par 
le gouvernement de la province 
d’Ontario le prouve surabondam­
ment.

Le Canadien Pacifique, au beu 
de prolonger la voie qui s’arrête à 
Angliers, devrait plutôt prolonger 
jusqu'à Senneterre et à Val d’Or, 
celle qui se termine à Mont-Laurier. 
Chibougamau devrait être relié à 
Parent par un tronçon construit 
par les Chemins de fer Nationaux 
et le lac St-Jean devrait avoir une 
grande route de gravier construite 
par le gouvernement de la provin­
ce de Québec. Ce programme ré­
partirait les charges, rendrait jus­
tice à tous tes intéressés, desservi, 
rait tout le territoire du nord de la 
province.

Bien à vous,
William PARADIS

Faits diWs
Le tramwgy falf une nouv«ùv 

victime

L’église de 5t-Lambert 
sera reconstruite

PERTES DîF630,000

M. John McCaffrey, 55 tni) ggfi 
ouest, Craig, a succombé, à l’hôpi­
tal St-Luc, aux blessures qu'il s'était 
Infligées lorsqu’il fut renversé, sa­
medi, pa- un tramway angle des 
rues Craig et Petit-Saint-Antoine. 
Le malheureux s est fracturé le 
crâne en tombant sin- l’asphalta.

Autre personne renversée
per un tramway
Mlle Anna Surprenant, 5S ans, 

1659, rue St-Germain, a été renver­
sée, samedi après-midi, par un 
tramway, coin des rues Désery cl 
Ste-Catherine. Elle souffre de gra­
ves contusions et de coupures à 
la tête et au corps.

Accidents d’automobile
L’automobile a causé plusieurs 

accidents en fin de semaine. Un 
camionneur, M. Léo Black, 2236. 
avenue Oxford, a perdu le contrô­
le de son camion et celui-ci s’écra­
sa sur l'immeuble du poste de pom­
piers No 23. Place St-Henri. Les 
blessures de M. Black sont graves 
mais sa vie n’est pas en danger Le 
camion a été pratiquement démoli 
et l’immeuble légèrement endom­
magé.

Une automobile conduite par M. 
L. P. Doré. 1055 rue Sanguinet, a 
renversé un garçonnet de 3 ans, 
Mirostar Dlhosh, 1217, avenue de 
l’Hôtel-de-Ville. L’enfant souffre 
de graves contusions à la tète et 
peut-être d’une fracture du crâne.

Une fillette de 15 ans. Léa Bilo­
deau, 2230, rue Bourbonnière, a 
été renversée par une automobile, 
hier, au coin des rues Chamblv et 
Sherbrooke. Elle souffre d’une 
fracture du bras droit et de contu­
sions au-dessus de l'oeil gauche et 
à la jambe droite.

Accident au chemin de la
Canardicre

Québec, 1er. (C.P.) — M. et Mme 
Joseph Bédard, de Beauport, ont 
été grièvement blessés samedi soir 
sur le chemin de la Canardière, lors­
que la voiture dans laquelle ils se 
trouvaient a été démolie par une au­
tomobile. M. et Mme Bédard ont été 
projetés sur la chaussée. Ms ont été 
conduits à l'hôpital de l’Enfant-Jé- 
sus souffrant de blessures à la tête 
et de fractures diverses. Les méde­
cins .' nt pas voulu sp prononcer 
encore sur l’état de Mme Bédard. A 
moins de complications imprévues, 
on croit que M. Bédard se rétablira.

Tué près de Saint-Damase
Saint-Hyacinthe, 1er. — Une eu to 

dont le conducteur a perdy appa­
remment le contrôle, a donné, vers 

j huit heures, samedi soir, dans un 
j fessé le long de la route Monlréai-

Profctseurs et écoliers 
eux Antilles

M. Victor Eke","gérant du service 
de' passagers de !t Canadiai Nu- 
tional Steamships, annonr* que des 
profeaaeura et des écolier» occupe­
ront la majeure partie des cabines 
de» paquebots qu' partiront le 25 
juin et le 9 juille», à destination des 
Antillei Les personne* qui dési­
rent faire ces croisière» sonl priées 
de se presser de retenir leur pas­
sas Il y aura toutefois plusieurs 
autre» départ» avant l’ouverture des 
classes. En voici* les date*. 24 
juin, 8 et 2j, juillet, 5 août; 20 juin, 
4 et 28 juillet et le: août.

Exposition annuelle de 
l’Ecole des beaux-arts

L’ouverture de l'exposition an­
nuelle d» l’Ecole de* Beaux-Art* 
aura Heu ce »olr, 4 neuf heures, 
dans les ateliers de l’Ecoîe, et «lie 
se tiendra sou» la présidence 
d'honneur de M. Athanase David, 
secrétaire de le province

L’expovltion sera en*uii« ouverte 
au public tou» les jour» de 1 heure 
à 5 heures, UaprèsHmidi, et de 7 
heures à 9 h. 30, le soir, le diman­
che excepté, jusqu’au 16 juin inclu­
sivement.

c* La crise libératrice s»

St-Hyacinthe, à un mille environ à 
5’est de Saint-Damase. L’un des 
occupants a été tué et l’autre griè­
vement blessé.

Le mort est Rosaire Brouillard. 
L'église ralboliqué de Saint-Lam-! ftgé de vingt-neuf ans, demeurant à 

bert, détruite dans la nuit de sa- Saint-Bernard de Michaudville.

PAR LE R. P. MULLER, S.J.
Sous ce titre, l’Ecole Soriale Po­

pulaire vient de publier une remar­
quable étude due à l’un des socio­
logues les plus réputés de notre épo­
que, le R. P. Albert Muller, SJ., 
professeur d’économie politique à 
l’Institut supérieur d’Anvers et au­
teur de plusieurs ouvrages de so­
ciologie de grande valeur. “La 
crise, déclare-t-il, a cité à sa barre 
les trois répondants de l’économie 
moderne: le matérialisme, l’indivi­
dualisme et le libéralisme. Ils ont 
été condamnés en même temps ou’é- 
laient réhabilités les sûrs princi- 
nes que la soeiologie chrétienne a 
tirés, dès l’origine, d’une saine phi­
losophie naturelle et du trésor de 
la révélation.”

Celle thèse. l’auteur l’établit avec 
une grande force de raisonnement 
et une belle limpidité de langage. 
C’est une véritable jouissance in­
tellectuelle que de le suivre dans 
sa démonstration.

Un appendice contient les gran­
des lignes d'un plan pour rétablis­
sement d’un ordre social chrétien, 
élaboré récemment par un groupe 
de théologiens américains et ca­
nadiens.

Cette brochure se vend 15 sous 
l’exemplaire, au Service de librai­
rie du Devoir.

medi à dimanche, par les flemmes 
sera reconstruite le plus tot possi­
ble, a déclaré le curé de la parois­
se, M. l’abbé A. Lessard, qui reu­
nira prochainement les syndics 
pour discuter le problème de la re­
construction. M. le curé Lessard a

comté de Saint-Hyacinthe. 11 est 
mort d’une fracture du crâne, à l’hô­
pital Saint-Charles, en cette ville. 
Le blessé, Jean-Pau) Leblanc, âgé 
de vingt-sept ans. du même endroit, j 
a été transporté au même hôpital: 
il souffre, lui aussi, d’une fracture

ajouté que le temple détruit était : du crâne. Les médecins jugent son 
devenu trop petit pour la paroisse ; ^tat critique.
et le temps n’était pas loin ou I on ; Personne ne fut témoin de l’accl- 
aurait été obligé de reconstruire , dent, mais tout indique que les deux 
ou d'agrandir. Les pertes subms jeijn<,s gens qUj reV(inajen{ dc Mont- 
par la Fabrique de Saint-Lambert, j réaI, filaient aune vive a'iure dans 
par l’incendie de son église, sont ]a direction de Saint-Hyacinthe. Le 
d'environ 130,900, dont une partie conducteur de la voiture, M. Le- 
es» couverte par les assurances. ; j,]anC( croit-on, perdit soudain le 
Seuls les murs de 1 église sont res- contrô'e du volant. L’auto donna 
tés debout. On a pu sauver les Sain- dans le fossé le long de la route, puis 
tes Especes, grâce au dévouement capota. Quatre jeunes gens de Saint- 
du capitaine Forget. Auparavant, le ; r.ésaire ont trouvé les victimes sous 
curé de la paroisse avait été empê- jps débris de leur voiture; ils les 
ehé à deux reprises par les flam­
mes de sauver deux ciboires con­
tenant des hosties consacrées. Les 
prêtres de la paroisse aidés des 
pompiers volontaires et de parois­
siens purent mettre en lieu sûr une 
partie du mobilier et de la linge­
rie de l’église et de la sacristie.

Le feu a été découvert vers 11 
heures et demie, samedi soir, par 
un passant qui sonna l’alarme. Les 
pompiers volontaires de Saint-Lam­
bert. sous la conduite du capitaine 
Forget, répondirent à l’appel. De­
vant la menace d’une conflagra­
tion qui eût détruit le presbytère, 
la maison du maire G. F. Ancrum 
et quelques autres propriétés voi­
sines, les pompiers de Saini-Lam- 
bert appelèrent à leur aide la bri­
gade des incendies de Longueuil 
qui leur fut d’un grand secours.
Deux heures après le début de l’in­
cendie, le toit de l’église s’effon­
drait, Ce n'est que vers 4 heure», 
dimanche matin, que le feu fut sous 
contrôle.

Le sacristain, M. A. Lévesque, 
qui était endormi dans sa cham­
bre. adjacente à l’éfllse, a été ré­
veillé par la fumée et le crépite­
ment des flammes qui déjà fai­
saient rage. Il n’a eu que le temps 
de se sauver en brisant un vitrage 
et en sautant par la fenêtre de sa 
chambre. Il ne s’est pas blessé.

Dès hier matin, le service reli­
gieux temporaire était organisé 
dans des salles de l’Académie St- 
Michel, où tous les paroissiens ont 
pu entendre la messe.

transportèrent aussitôt à Saint-Cé- 
saire, où le Dr J.-H. Lemieux leur 
fil un pansement sommaire, puis les 
fi» conduire à l'hôpital Saint-Char­
les, à Saint-Hyacinthe.

Brouillard, qui était inconscient 
à son arrivée à l’hôpital, es» dé­
cédé hier matin sans avoir repris 
connaissance. Quant à Leblanc, son 
état s’est quelque peu amélioré, 
mais les médecins entretienent ce­
pendant peu d'espoir de lui sauver 
la vie.

Courte J’auto
Tndianapôlis, 1er. — Louis Meyer, 

de l’Rtat de la Californie, a gagne 
samedi la course d’automobile de 
500 milles. Cette course annuelle 
a eu lieu pour la 24e fois. T’est 
la troisième fois que Louis Meyer 
sort de la piste avec les honneurs 
de ia victoire.

Meyer a parcouru les 500 milles 
en quatre heures et 35 minutés, soit 
une moyenne de 109 milles à l’heu­
re. Le record précèdent était de 
106 milles à l’heure.

On estime ft 166,000 la foule té­
moin de cette course excitante. L’un 
des coureurs s’est brisé une jambe. 
Personne n’a été tué sur le terrain 
des courses, mais deux femme* ont 
péri dans les flammes lorsque leur 
auto a fait explosion en se rendant 
ft la piste.

Récital Havard- 
Demeules

Mlle Eugénie Havard, mezzo-so­
prano, et M. Paul Demenles, ténor, 
donneront un récital de chant, de­
main soir, le 2 juin, è 8 h. 30. dans 
la salle du Conservateur de IT’ni- 
versité McGill (667. ouest, rue Sher­
brooke). Le programme comprend 
des mélodies de Schumann. Duparc. 
Fauré. Delibes, Grétry, Hahn et Ço*

3uard, deux air» et un duo, extraits 
e Mignon, d’Ambroise Thomas. M. 
Victor Brault sera au piano d’ac­

compagnement.
L’entrée est gratuite.

Mort du peintre Watson
Kifeihener, Ontario. 1er (C. P.). 

— Samedi est mort à Doon, près de 
Kitchener, Homer Watson, un des 
plus grands (peintres paysagistes 
que la terre canadienne ait pro­
duits. Il était âgé de 80 ans.

Sa première oeuvre, Le Moulin 
du Pionnier, (fut achetée par le 
marquis de Lorne. alors gouver­
neur gênerai du Canada, pour la 
collection de la reine Victoria. Le 
peintre n’avait alors que 25 ans. 
Trois ans plus tard, il était élu 
membre de l’Académie Royale Ca­
nadienne, fondée par le même mar­
quis de Lorne. Watson était surtout 
célèbre par ses scène,s pastorales 
prises dans la campagne ontarien­
ne. M fut aussi l’auteur de deux 
peintures au temps de la guerre : 
Vers l'Inconnu, le départ des trou 
pes canadiennes de Valeartter en 
1914 et, à lu fin de la terrible aven­
ture, Hors de la Fournaise, le re­
tour des rescapés.

Ses oeuvres furent exposées 
maintes fois en Angleterre et admi­
rées I l’Agat <?e celles des meilleurs 
maîtres d'outre-mer.

MM.
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Le congrès républicain 
de Cleveland

Washington, 1er. — Ou consta­
te un regain d’activité dans les 
campagnes électorales des Etats- 
Unis à la veille de l’ouverture du 
congrès national républicain à 
Cleveland. Demain, les délégués à 
ce congrès seront appelés à choi­
sir le candidat républicain à la 
présidence des Etats-Unis. Plus de 
900 délégués sont déjà désignés, 
niais 160 seulement ont reçu les 
instructions qui doivent guider 
leur choix. Les candidats qui sem­
blent devoir réunir le plus grand 
nombre de suffrages son» le gnu- 
veurneur de l’Etat du Texas, M. 
Landon, et le colonel Frank Knox, 
de Chicago.

Mais depuis les élections de 1932, 
deux groupements politiques, qui 
viennent de se coaliser, ont vu le 
jour: le parti des pensions de vieil­
lesse, dirigé par M. Townsend, et 
le parti du -partage de la richesse”, 
fondé par feu le sénateur Huey 
Lonp et dirigé maintenant par 1« 
ministre protestant Géraid Smith.

Son Eminence
à Craveibourg

Gravelbourg, 1er. — Son Em:- 
nnece le cardinal Villeneuve, ar­
chevêque de Québec et ancien 
évêque de Gravelbourg, est arrivé 
hier, en cette ville du sud de la 
Saskatchewan.

Son Eminence a voyagé de 
Moose-Jaw, situé ft 75 milles de 
Gravelbourg, en auto samedi soir. 
Elle avait passé deux heures à 
Moose-Jaw et visité l'hôpital de la 
Providence.

Le recensement
dans les Prairies

Winnipeg, 1er. — Aujourd’hui 
commence dans les trois provin­
ces des prairies, le recensement’ 
quinquennal. On sait que le re­
censement fédéral se fait tous les 
dix ans, niais les provinces des 
prairies ont un recensement sup­
plémentaire au milieu de cette dé­
cade, pour la fixation des subsides 
fédéraux.

Les résultats du recensement ne 
seront pas connus avant deux mois;.

Club ouvrier
Maisonneuve

Le Club ouvrier Maisonneuve 
tiendra une réunion ce soir à son 
local ordinaire, 1651 Letourpeux, 
vers 8 h, *

u L'autre miracle♦*

' PAR HENRI ARDEL 
L’émouvante histoire d’un 

coeur. . . De l'amour, de la tragé­
die, de l’art, de la beauté, tout cou­
le sous la plume magique d’Henri 
Ardel.

De la première page ft la derniè­
re, on est sous le charme mélanco­
lique de l’histoire et des personna­
ges.

(Volume de 246 pages, format bl 
bliothèque. En vente au Service de 
Librairie du Devoir, au prix de 90s. 
franco).

Avn-voua brooln Se livre»? 
Adressez-vous au service de UbraMn du DEVOIR *jo Notre-Dzme eat, Montreal

Le Front populaire n’a 
pu tenir son assemblée
Le Front populaire n’s pu tenir 

son assemblée en plein air hier 
sôir au parc LaFontaine pour pro­
tester contre le pian Bouchard. 
Les organisateurs avaient négligé 
de demander l’autorisation ft l’hôtel 
de ville et les policiers qui s'étaient 
rendus nombreux sur les lieux leur 
ont intimé l’ordre de se disperser. 
Plusieurs centaines d’hommes ont 
alors suivi les chefs du Front po­
pulaire jusqu’à i’Unfversité du Pro­
létariat, à l'angle des rues Montcalm 
et Sainte-Catherine, où s’est tenue j 
l'assemblée.

NOUVEAUTÉS FRANÇAISES
SYNTAX! DU FRANÇAIS MODIRNI ses fondements historiques et 
psychologiques, par Georges Le Bidois et Robert Le Bldois, tome 1 er, vo­
lume de 546 pages, format 6Vi x 10. Au comptoir ou par la poste $5.50

PRICIS D! MEDECINE CATHOLIQUE, fisr le Dr Henri Bon, nouvelle édi­
tion. volume de 775 pages, format sVz x 9. Au comptoir ou par la 
poste ............................ .............................. ....... ..............................  $4.00

JOURNAL D’UN CURE DE CAMPAGNE, roman par Georges Bernanos —
un livre qui réchauffe —• Volume de 360 pages, format bibliothèque. Au 
comptoir ou par la poste .............................................................. $1.1 S

ETAPES DE MA VIE, par René Bazin, de l'Académie française (extraits 
de ses notes intimes). Volum# de 225 pages, format bibliothèque. Au 
comptoir ou par la poste .........................................................—......... 90

SOUVENIRS D’UN JOURNALISTE, par Lucien Corpeohot — Trente-cinq
ans de collaboration aux grands journaux parisiens. Les secrets de la 
presse et les confidences de quelques grands hommes. Volume de 250 
pages, format bibliothèque. Au comptoir ou par la poste...... ..... ...... .90

L’AUTRE MIRACLE, roman par Henri Ardel. Volume de 245 pages, for­
mat bibliothèque. Au comptoir ou par la poste...................................90

LES TOURNANTS, roman par Jean d# la Brète. Volume de 250 pages, 
format bibliothèque. Au comptoir ou par la poete................. .90

SAVOIR PARLER, par Abel Herment, de l’Académie française. Volume de 
luxe de 190 pages, format 4x6. Au comptoir ou par la poste ...... .90

L’INFANT, par la Doctoresse Marie Montessod. La Doctoresse Montes* 
sori s’est penchée trente ans sur l’enfance. Pédagogue de génie, elle nous 
livre aujourd’hui le précieux résultât de ses recherches et de ses obser. 
vations. Volume de 265 nages, format bibliothèque. Au comptoir ou 
par le poste....................................... .................................................. $1.25

LE ROI GEORGE V, par John Charpentier, 
comptoir ou par ta poste ..................... ......

Volume de 94 pages. Au
................. .................... ,25

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR
430 NOTRE-DAME EST MONTREAL
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COMMERCE ET FINANCE
Mise au point

M. Endras Minville, du comité de 
la petite industrie, dit nue ce co­
mité était oraanisé depuis déjà 
plusieurs mois; en fait, qu’il l’a 
été à la stiBSestion de M. Henry 
I.aureys. directeur de renseigne­
ment technique dans la province, 
peu de temps après nue celui-ci fut 
nommé a ce poste, à l’automne de 
1935. Il v eut dàià un comité de 
la petite industrie il y a nudciues 
années, nous dit M. Minville, mais 
qui n’avail fonctionné que pour 
organiser l’exposition de la petite 
industrie organisée par l’A. C. J. C- 
à la Palestre Nationale.

C. H.

Nouvelles raisons 
sociales

L«> sociétés et compagnies 
récemment enregistiées

Salon Midinette,
Chapeaux de dame».
Edith Litner, épouse de 
Hack Runis,

Chae Kung Tong Free Maton Co.,
Accessoires de buanderie

et do restaurant,
Eng. Wing.

Meloco Doer Check Co.,
4660, Cartier,
Ovide Leclerc,
Avila Deschamps.

Quebec Sand Co.,
4390 De Laroche,
(osephat-Zénon St-Onçe,

Pedfe Product* Co.,
René-S Lefebvre,
Douglass Locke.

Paulette Gendron,
Tailleur,
4302 Blvd St-Laurent.

St. Lawrence Coopetage Co..
3686 St-Domiinique.
William Young

Blue Star Product*,
2309, Baldwin, (en arrière)
Henri Forget.

Lansdowne Tailors.
Harold Wainright.

Panoff’c Furniture.
4386 Blvd St-Laurent,
Harry Panôff.

Central Furniture Store,
4386 Blvd St-Laurent,
Harry Panoff.

Cotton Fuimigating Co.,
758 Victoria,
James E. Brooks.

Colonial Rug Mfg Co.,
6131 ouest, Sherbrooke,
Eli Garber. a _

Les nouvelles
en raccourci

première diminution depuis no­
vembre dernier et elle résulte du 
fait que le dividende Ford a été re­
tardé.

Pour les <;irvq promiers mois de 
l’année, le imontant xemé en -divi 
dendes a été de 58H millions de 
dollars nmiparaliveinent à 50% 
millions pour la période correspon 
riante de 1935.

Activité en bourse
l,e nombre d’actions échangée» 

sur les deux marchés locaux, en 
mal, a été de 7.828,557 comparative­
ment à 2,702,635 en avril et h 2,405, 
224 en mai 1935, Sur ce total, les 
actions de compagnies industriel­
les s'établissaient à 593,813 compa­
rativement à 627,629 en avril et à 
566.648 en mai 1935.

Sur le marché de Toronto. le 
nombre d’actions échangées a été 
de plu» de 53 t-2 millions, soit le 
double du mois précédent, et la va 
leur de $36 3-4 millions de dollars, 
aussi le double du mois précédent. 
Le nombre d'actions industrielles 
échangées a été de 580,502 actions, 
une diminution de près de 200,000 
sur avril. La valeur des actions 
échangées a été de 16 1-2 millions 
de dollars.

Home OH
Vancouver, 1er (P.C.) — Les di­

recteurs de Home OU ont décidé de 
commencer à déclarer des dividen­
des au cours de la présente année 
à mesure que les bénéficies justifie­
ront cette politique ,
Cour» du café

New-York, 1er. (P.C.) _ Le mar­
che du cafe est ferme.

Rio: juil. 4.67; sept, offre, 4.77; 
dérs offre, 4.90; mars, 5.00.

Santos: juil, dem. 8.34; sept, of- 
fre, 8.40; dec, 8,56-57; mars, offre. 
8.60; mai, non coté.

Wabaiso Cotton Co.
Le rapport annuel de Wabasso 

Lot ton Lo. indique que le bénéfice
«X79 ns9 ,e ™Toa«"ie a baiss<i dp

en 1934-35 à $603,369. en 
nf.45-36. Le benefice net s été ré­
duit de $147,630. à 883,020. soit de 
$2.11 par action à $1.19.

et lourds, de *8.50 à *8.75; extra 
lourds, de *8 à $8.15; truies, de 
$5.50 à $6.25.

Bourse de New-York

New-York, 1er (P. A.). -- 
aciers, les /ernyviaim et certaines 
spécialités se sont avancé# oe ma­
lin.

Au nombre des titres qui -se sont 
avancés de quelque» fractions à 1 
sou on note: U. S Steel. Bethlehem 
American Steel Foundries, Natio­
nal Steel. Santa Fe, N. Y. Central, 
Great Northern, Northern Pacific, 
Chrysler, General Motor*, Sears 
Roebuck, Gorn Products, Westing­
house, J. I. (Xse, Warner Bros., 
Schenley, American Smelting and 
Mesta Machine,

Cours fourni» per la maison 
L.-J. rOROET « CIE, courtier*,

«l Saint-Fran.-Xavier

Ou». Mien 
«0i.t 60 V»

199 200',i
129 U 120 V* 

71, 7"*
11*1 11%
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BOURSE ET CURB
Montréal

(P. C.). jy, marché a été a«sez peu actif ce matin «t les ten­
dances étaient Indéclew- Le» 'papier* et le» textile» avaient ten­
dance à fléchir, tandis que 3ee métaux, la construction et les utili­
tés se sont un peu améliorés. Lee changements dans les deux aen* 
se réduisent à quelques fraction*.

Sur le. Curb les pétroles *e sont avancés de quelques fraction*.
Dans la section des mines, Teck-Hughe» a avancé de 40 sous 

à 5-50, Sullivan, Raed-Authier, Quebec Gold, Consolidated Qxiibou- 
guimau de 2 à 9 sous. Siscoe a fléchi.

' bourse
(CompiUtiM a* la ateleen

t-.-C. HAUIIIN Or CIB
14 eueat. Notre-Demr, Montréal)

Ventes Valeur* ou». Heu* B«i« 11.18
100 Aaso Rrew. 10
U Bell Teleph. , KS'» 1*« 149)4 149
S3 Braalllan ........ |2% .. 1244
38 Brit C f. ''A** JflA
20 Build. Prod. 34 34>4 34 34%
95 Bruck Silk . UW II

105 C Cement ... «Ç «% «V* «\
158 C oem prlr.. 7» 89!* 70

15 O. N, Pow. 2« ...........................
S |tewa Vf- ....................15 O Brone# priv. 105 ...........................

2*0 Can Car e ...........................
10 O lad. AJ. “A" 7%

Air Réduction ............
Allied Ohemlcnl ..................
American Csn ................
American Ai Foreign Power 
American Power & 1,1 Kht . 
American Water Work* .... 227«
American Tel. * T«l................ 188
Anaconda .................................... M%
Atchlaon ................. . 72
Atlantic Refining .................... 27»(i
Baldwin Locomotive ........ -7%
Baltimore Si Ohio ........... 18%
Bethlehem Steel ........... 52%
Canadian Pacific ...........  12%
Commercial Solvent* .............. 17
Chryaler Motor» ................ 9814
Columbia Os» * Klactrio ... 19
Con». Oa» of New York ........ 32%

. Co. ............ 77%Continental Caa.
Corn Product»
Commonwealth South...........
Dupont .....
Blec. Power. «1 Ught Corp.
General Food» Oorp. .....
Oene,ral Motor» .... ............
Gillette ......... »..
General Ble-trlo ..........
Int. Tel. Si Tel Ocx ......
Kennecott Copper ................
Loews Theatre»
Montgomery Si Ward .........
Nash Car Co.

78%
3% 3%

Ï44% 144 
15% 15%

4 JS O P. RI y
30 C Smelter» .via,
50 D. coal prlv. 14
55 D Steel C. 'B' 4%

5 D. Textile 69%
10 G , Chs A Oo. 7 

800 HolUnger 14%
43 H Smith prlv. 91 

200 lmp Tob. 14
120 Int. Nickel 47 
50 L of the W. jo 
70 McColl Front. 15% 

235 M. L. H. Si P. 31% 
14 M.LJÎ.&P, Debe 60% 
85 Nat. Brew. ... 43

290 Noranda 57
IW 8‘ -Law. Corp. 1 85 

75 8t. La. P. prlv 29 
53 Sbaw. W. A p. 20% 

270 Sth. C. Pow, 12 
S Western . si 

110 Wabasso Oot. 23 
. „ , BANQUES
I Royale ........... 170

12% 12% 13%

18% 18%

CURB
(Compilation de le maleon 

L.-J. FOR CET Or CIE 
♦71, Sf-Frt-Xevler, Montréal)

31 %
300

~ 58%

Les obligations
Cour* en wgmetxi» nier Dominion du Canada:

20 Abitibi Pap.
90 Br Oorp 2 % 
25 Br Am OU 23 
55 Can. Malt 

123 dons Pap.
4flo imperial OU 21 w 

40 Int. Petrole. 38 % 
10 Royaltte 3B % 

triTL. PUB.
23 Bcaubam. . 2

MINE»
1200 Beaufor, . 39 
300 Ohlboug 1 97

4500 Car Malar 12 % 
10 F&tconbrtdge 8 00 

300 0 M. Con». «2 
Z100I O’Bp-lMl 2 «0
AOOSia. Malart, 44
100 Slscoe 3 30

1700 Sullivan 1 30
1723 Teck Hugh 3 20 
MINES HORS USTV 
200 Blg Mise. . «2
300 Francoeiir 23 

1400 Read Auth. 2 27 
8800 Stadsioona 43 
300 Thomp Ca. 62

5 Our. Haut Bae Midi

Les mines

32 W % «%
a %

35% 35 % 35%

las 196

45

1 31 1 25 1 29
545 530 540

324 225
43% 43
63 53 53

Les rendements

Marché» fermés
Londres, 1er (P.A.) — Tou» 1rs 

marchés européens sont fermés au- 
jourd hui, lundi de la Pentecôte.

' '' - '

Cours du sucre
New-York, 1er (P.A.) •— Le mar­

ché du sucre est ferme. Options: 
juil. offre, 2.85; sept, offre, 2.80;

Le blé
Winnipeg, 1. (P.C.) — Les cours 

ont fléchi de 5-8 à la suite de la 
baisse de la température, soula- 
géant ainsi la récoile en cours d’une 
penode de forte chaleur*
Dividendes déclaré»

B, (’. Power Corporation, 46 cents 
par action “A” pour le trimestre 
finissant le 30 juin, payable le 15 
nnn aux actionnaires enregistrés ie 
ou juin; ex-dividende le 29 juin.

Imperial Tobacco Company of 
Canada Limited, dividende intéri­
maire de 1 3-4 pour cent par action 
ordinaire, payable le 30 juin aux 
actionnaires enregistrés le 12 juin

Associated Breweries of (,anu- 
rta, 13-4 p c, par action privilégiée 
payable le 1er juillet aux actionnai­
res inscrits le 15 juin et 15 cents 
par action ordinaire, payable h* 
1 * juin aux actionnaires enrpiîistrés 
le 15 juin; ex-dividendes le 12 juin.
Nouvelle* compagnie*

Québec, 1er. (P.C.) — Les rom-

National Biscuit ..................... 35% 33%
New York Central .......... 57% 58
North American ............ 27 27
Packard Motor* ............ 10% 10%
Penn*y1vanla R R .............. . 31% 31%
Pub Serv. of Jersey ....... «% 44%
Radio Oorp.................................. .. 11% 11%
Remington Raad 3ft% 20%
Republic Iron * Steal ........ .. m; 19%
Sears Roebuck ......... ........ 73% 73%
Simmons Bed ............................ 29 29».
Southern Rv ....................... 16% 16»,
Standard Brand ............ 15% 15%
Standard Oa* & Eleetrtfl «% 8%
Standard OH of New Jersey . 59% 59%
Socony Vacuum OU ............ 13% 13%
fttudebaker ................................ 11% 11%
Texas Corp ........................ 33% 33%

**••»**'«• •
Offre Dem. 
103% 103%

.............. 102% 103%

.............. 104% 103%
98% 99%

.............. 103% 104%

.............. 106% 109%
107% 100%

United Aircraft 
United Om Improvement
U B. Rubber ............................ 29%
U. S. Indust, ............................. 37%
U 8 Steel ............................   61%
VsnAdtum ............... .. 19
Weetern Union ..........  80*i
Wrating house ....................   117%
Woo) worth .............................   49%

Les compensations 
bancaires

Le* virement» de» compensetlon» ben- 
celre» en mu ont quelque peu fléchi com- 
paiatlvement au moi» «xrreapondant de 
1935:

B®v. oftjr.JJZ; jati. offre, 2.56; pagnies suivantes ont été incorno-
rée la semaine dernière: Acme Off- 
set Plau- Lo. Ltd., $500, Montreal- BeOe Mode, Inc., «10,000. Montréal; 
D. Hatton Co., $50.000, Montreal- 
Federal Industrie, Ltd., $10,000

mai, offre, 2.56.
Cours de l’argent

Montréal (P.C ) - Le marché de 
l’argent est ferme. Offres à l’ouver
turc: juin 44.72; juil. 44.80; sept, *!-'Q- Vallière Ltée, «10,-

au.----- mz Ao 000, Montreal; . . J’son onn 1 •-Kaja Ltd..
*20.000 Jonqmeres; L.-A. Hamel,
Ltée, $20,000. Montréal; Lawson 
Manufacturing Co., $20,000, Monl- 
n al; Renewed Store. Inc,. $10,000, 
Trois-Rivières; Normand A Nor­
mand. Ltée, *20,000, LTslet; René 
Joan nette, Ltée, $20,000, Montréal; 
T'eskev Farm Lands, Ltd.. $20.000’, 
Montréal; l’he Roxy Specialty Corn 
$20,000. Montréal; True Fis­
sure Mines. Ltd.. *5.000,000, Mont- 

Le rapport MacLean sur la cons- ! " ] inmonlh. Inc., $10,000,
action au Canada indique que la t À%a nnn •'lll!,ac Mines> Ltd., $3,-(100,000, Montreal.

44.90; déc. 45.08; mars ,45.28.
Taux d'intérêt

Les autorités de la Bourse locale 
annoncent qu’à partir d’aujourd’hui 
le taux d’intérêt que les courtiers 
pourront charger a leur client est 
réduit à 5 1-2 pour cent de ô 3-4 
qu’il était.
La construction

1936 1935
Halifax _____ » 10,935,834 | 10.054.659
Saint-Jean ...... 7,742,837 7,864,749
Moncton 3.020.806 2.910,796
Sherbrooke __ 2.585.507 2.448,982
Québec . .1___ 18,210,788 16,427 890
Montréal .......... 440.385.457 402.393.824
Ottawa ............ 133.415,677 161.836.590
Ktngetcn ..... 2 369 394 2,284.310
Peterborough .. 2.630,903 2.725.099
Toronto ............ 323,312,559 559 668 057
Hamilton ...... 19.007.870 16.823,832
Kitchener ........ 4.616.292 4.833,002
Brantford ___ 4,031 890 3.425.209
London .............. 12,429,516 11,770 252
Windsor ............ 12.010.665 10.542,365
Sarnia .............. 2 070,030 ! 989 829
Sudbury ,... 3,953,913 3,283,170
Fort William ... 4,447,093 2 681.109
Winnipeg ......... 251,122,157 283.532.048
Brandon ___ _ 1,253 714 1.275,211
Regina ............ 18,146 982 14.282.188
Moose Jaw ___ 2.366.340 2,046,945
Saskatoon ...... 6 159,537 6,286,379
Prince Albert ,. 1,472.186 1.433.458
Edmonton .... 16.199,274 18.973.385
Calgary ___ 28.250.721 22.544 254

! Medicine Hat . 1.000.249 040.297
Lethbridge 1,883 984 1 795,733
New Weatmter . 3.617.142 .2,323.657
Vancouver ___ 74,911.474 «5.790.618
Victoria............ .. 6.978,51» 6721.948

31 vUlea ........ ♦1,629,537,106 «1.«51,009.746

traction au Canada indique que 
valeur des contrats accordés au 
cours de mai a été île tout près de 
15 millions de dollars, comparati­
vement à 0 3*4 millions en avril, 
une augmentation de 52.5 pour 
cent.

Pour les 5 premiers mois de l’an­
née, la_ valeur des contrats accor­
dés a été de $56,905,100, compara 
tivement A «57,073,100 pour la pé­
riode correspondante de 1935. 
Dans l’Ontario, le nombre de con­
trats est resté sensiblement le mê­
me mais la valeur a baissé de 29 3-4 
millions à 24 1-4 tandis que dans 
le Québec )e nombre des contrats a

Marché du bétail
(PC.) - Les prix des bêtes à

cornes avaient tendance A s’amé­
liorer ce matin tandis que ceux des 
veaux ont flérhi. Les animaux mis 
en vente se répartissaient comme 
suit: 841 bêles à cornes, 1802 veaux, 
335 moutons et 2572 porcs.

Bouvillons, bonne qualité, de 
$5.50 à *6; qualité moyenne. de 
*4.75 à *,>.25; qualité commune, de 
«4 à *4.50; vaches, bonne qualité, 
de $4.25 à $1.50; qualité moyenne 
de *3.50 a «3.75; qualité commune

3H% Juin J IMS ..
3%% oot 13, 1939 

oct 13. 1942 
3% Juin 1«-, 1930-35 
5%% oct. 19 1943-43 
4% oct 19 1943-49
4<% oct. 19, 1939 ...................... *„.T,
914% 680 1er 1937 .................... 10614 107
5% mer» 1er. 1931 ...................... 103% 104%
4%% sept. 1. 1940  ..............  109% 110%
4% oct. 19 1047-92 .................... 107% 108%
« 4% oct 15 1944 ........................ 112% 113%
4%% fév. 1er 1948 ______ ... 112% 112%
4%% nov. 1er 1946.96 .............. 109% 110%
4%% 1er nov. 1947-97 ................ 110 110%
«%% nov. 1er 1948-58 ........ 110% 110%
*%% 1er nov. 1949-59 ................  110% 111
5^ nov 1 1941 ................  113 114
5% nov. 19 1938 .......................... 191% 102%
i% oct. 19 1943   114 119
A «et sure allé g»
C.N R. 2% 1938 -------------  101 10G
N.R 3% 1944      103 104

CNR 3% 1945-90 ....................... 98 99
CNH 4%7<. 1931 ......................... 114 115
CNR 4%% 1996 ......................... 114% 115%
ON R 4%% ;057 ____________ 112 113
CNR, 4 % % 193» .........................  118% 117%
CNR, S* lf«4 ........................ 118% 117%

ACTIONS OROtlfAlfnCB:
Dit. Prix Rend 
.80 33 3 46

1.60 29% 3.38
6 00 145% 4,12

, 1.00 34% 2 92
1.50 31% 478

B. A. OU .......
B O. Power "A1, 
Bell Telephone 
Building Prod . 
Can Malting

U N JR. 5<Tr 1949-6» 114% 120%
Port de Montréal 5Ç4 1949-6» 118%

93 94%

108% 1101 
100 102

Les syndics de la paroisse de 
St-Cermain d'Outremont
AVIS DE~RACHAT

diminue alors que la valeur est pas- .
sée de 9 1-3 millions Lan dernier A i 75 animaux pour la mise
17 3 1 millions cette année. ien conserve, de $1.75 A *2,58.

\eaus, bonne qualité, de $6,.»0 A
Dividendes payés

Ln tableau statistique publié par 
la maison A. E. Pierre and Co., in­
dique que le montant pavé.en di­
videndes au Canada en mai n’a été 
dur de $3.410,000, comparativement

Aux détenteur* de* obligation* d« l'émit- 
iton $340,000 — 5% — daféo 

du 2 janvier 1931 échéant 
de 1936 à 1961

LIS SYNDICS DE l»A PAROISSE DE 
ST-QERMAtN D'OUTREMONT DONNENT 
AVIS que, conformement aux termes de 
l'acte de fiducie par eux souscrit en fa­
veur du TRUST GENERAL DU CANADA 
le Fiduciaire «ouMlgné, devant le notaire 

I Georges DeOulae, le 21 Janvier 1931 et dd- 
' ment enregistré, lesdlte Syndics rachète­
ront avant échéance, te 2 Juillet 1936 au 
"rlx de cent un pour cent 11017,1 de leur 
valeur nominale, plus les Intéréte courus 
k eetu* date du 2 Juillet 1938 toutes leurs 
obligations précitées alors en circulation, 
sur présentation et remise de ce» obliga­
tions avec, y attachés, tous ie» coupons 
tt’ttltéréta échéant le 2 Juillet 1938 et sub­
séquemment.

Ces titres devront être présenté» pour 
rachat A cette date du î Juillet 1936

$7; qualité moyenne, de $5 à *6.25; 
qualité commune, 13.50.

\gneaux du printemps pesant 56 
livres et plus, $12 les 106 livres;
mnutons. de $4 à $4.75. I rachat A cette date du î Juillet. 1936 A

Porc» à baron de $9 k $9.15. plu»! succursale de la Banque Canadienne 
ln prime de *1 nour ceux de mmli ! N»tl?n«3* dans la province de Québec ou ♦A . é L JÎul,? I M* b'F$‘V rrlaclpal de la Banque deà *4.535.000 en moi 1935.’C’est la té chôislerporc» rboucherle! légers | MnntrtS' k forontA »u

VOULEZ-VOUS VOUS RENSEIGNER
lut I» r6l*

de la bourse 
du marché “unlisted" 
des agences de renseignements 
des feuilles d'information 
du comptable*vérificateur 
de futilité des bilans?

■ECOUTEZ MARDI SOW. ? /CHVT. d 6.45 PM. {heure mmncêr.)
au POSTE C.R.CM.

[.CharleS'Georges Beausoleil

; teur»
I EN PLUS, LES SYNDICS DONNENT 

AVIS, oonfnrmémant audit acte de fldu- 
1 cle, que le» fond» requis pour 1# rachat 
j a» celle» de ce» obligation* qvil ne seront 

pa* présentée» et remise» pour rachat h la 
1 date et k l’un des endroits cl-deasu* men- 
! tlonné». seront déposée chez le Fiduciai­

re soussigné, TRUST GENERAI, DU CA­
NADA, pour le compte de leurs déten 
teura et que. k compter de la date ds tel 

î déDOt. les Syndic» seront libérés ds tou«e 
responsabilité au sujet desdtte» obligations. 
qu< cesseront de portér Intérêt».

Par ordre.
TRUST GENERAI, DU CANADA.

Fiduciaire
. r-.,‘ ru* 8t-Jaoques ouest. Montréal MONTREAL. 38 mal 1936.

CNR 4%% 1955 
«Xo> U-ra» :
Alberta 4% 1934 . ...... .......... 89
C Britannique 4%% 1953 ___ 83
Manitoba 4 %% 1936 ...... 101
N. Brunswick 4%% 1961 ........  110
N. E 4 % % I960 ., .....___ JH
Ontario 4% 1982 _____ ______  104
Québec 4%9e 1983 ..................... Ut
l- P * 8 * 1947 ........................ 114
8aak 4% 1934 
Municipalité»:
Montréal 1943 ....................... 99% 10t%
Montréal 4%% 1971 ............... .. 101% 103
Qufiber. 4%% IBM» ................... 102% 104%
Toronto. 4%% imj ...................10s 107
Trols-Rivtêree, 4%% 1986 100% 108
C. des Ec Montréal 6% 1937 101% 103
Com Métrop i%% 1962 ........ 101% 103

DO. 4% 1947 ............................ 99% 101
• les de uanspnrv.
CPR. 3%% 1851 ....................... 94 % 98%
C.PR. 4% 1949 ........................... 103% 105«.
C P R. 8% 1942 ................. ......... -
C.PR. 4%% IWfi ...............
CPR. Debs 4% perp. ......
C.PR 4%% 1946 .................
CP R. 4%% 1960 .. ____
Can. Steamship S% 1941 .
Can Steamship s% 1943 ...
1 times-
Beauharnol*. 5% X893
Beauharnuis, 5%% 1973 
Bell Tel 3% 1935 
Can. Nor. Pow. S% 19!»
Cedar Rapids 1953 
Duke Price 6% i860

Manitoba Pow 3%% 1931 
Mont. Coke Mfg 4-* 1047 
(«ont. Is. p 5%,4 1957 
Mont. L H. and P. 3%% 
Mont. Tram. 5% 1941 . .
Mont. Tram. 4%% 1956 
Mont. Tram. 5% 1955 
Power Corp 4%% 1939 .. 
Quebec Power S'-c 1963 
Sbaw. W. & p iil% 1970 
Bouth, Can P 5% 1933 
Un Sec. 5%% 1952 
Winnipeg Else. s% 1934 
Industriels:
Abitibi 5-% 1963 ...............
B A. OU 4<»r 1945 ...........
Can. Canners 6<4 1930 
Can. Cemtnt S%% 1947 
Can. P. and P inv. 3% 195 
Can. lut. Pap 6%, 1949 .

Cons. Paper 5% 1961 
Dom Canners 5% 194 
Dora, Coal 57',. 1940
Dom. Steel and C. 6t 
Dom Textile 4%% 19S
Dryden 6% 1949’.......................
East Dairies 6rr 1949    85 88
Pam. Players 6 » 1943 ............  103%
Fraser 6'-. 1959     HO 112
Oen Steel Wares 6-*, 932 ,... 10914 102
Great I,al£*» $% 1930 .... 4» 31
Lao Saint-Jean «%% 1942 ... 52% 33
Massey-Harrls 5% 1957 ____ 89% 91%
MeColl Frontenac 1949 ... 101% 106% 
Mont Cottons fKX, 1943 ... 102
Price Bros ecy 1947 ..........  124%
Regent Knitting 6%% 1M2 *04 106
Rolland Paper 5%(5t 1948 ........... 104 10*
Steel of Can. 6>x, 1940 ............  112% 114%Vlau Biscuit 1946 ........ 98
Propriétés Immobilière»:
Queen’s Hotel «<*r 1943   93 96
Windsor Hotel *%%, 1943 .... *4 37
Windsor Hotel Sfe 1947 ................ 24

Can. North. Pow,
Can. Bronze .............. 1 no
Can Cel an e*e ...... 1.60
Can. Converters ......... 2*0
Can. Cotton* .......... 4 00
Can. Foreign Inv..........  100
C. I. 1,. .................... 4 00
Dom Bridge 1.20
Dom. Glas* .................. 5.00
Dom. TextUa ....... 5.00
Electrolux ...............  180
Imperial Oil ...........  50
Imp. Tobacco _________ .52
Int. Nickel .......... 120
Int. Petroleum ........ 150
McColl Frontenac ... BO 
Mont. Tramway» ... 9 00
Montreal Power .. .. 1.30
Nat. Breweriee ......... 2 00
Ogllvle ...................  8.00
Ottawa Traction ........ 2 00
Ottawa Power 
Quebec Power ......
Page Hersey ............ ..
Penmans
So. Can Power ..........
Shawlnlg&n 
Steel of Canada 
Walk. Good.
ACTIONS DE BANQUES

600 92
J 00 16
3 0ft 88
3.00 31

.80 12

.00 20%
3,17% 62%
2.00 28

Montréal --------- 8.00
Nouv.-Ecoese .................. 12 00
Commerça ................... 3 00
Royale ...................... * 0.00
Canadienne Nationale 8.00 
ACTIONS DE MINES:
Dome Mines ............ 3.00
Faloonfbrtdge .. .................30
HolUnger ........... d5
Int. Mining ................ 60
Lake Bhor* .....___ 250
MjcIntytO ____ ........ 200
î’oranda ............................. 2 00
Slscoe ..........    .20
Pioneer B O. . „ ,bo
Teck Hughes ....... ,40

92V . î Wright Harg..........................40
»é% 94% r ACTIONS PHrVtlJSGIEES:

Anglo Tel.   3 50
Can. North Pow. ... 7.00
Can Bronze .............. 5 00
Can. Ceianeee .........  7,00
Can. Ceianeee .............. 7 00
Can. Fair Morse .... 6 00
Can Foreign I»v..........  8 PO
Dom. Coal .............  1.50
Dom Glam ..................  7.00
Dom Textile .......... 7 00
Goodyear ...................... 2 50
Jamaica P. Service ... 7.00
Mont, Cottons ........... 7.no

01 it one I N**- Breweriee ...... 7 15
103W loiu? i°K,lvla .................. 7 00■5$ «Sl8SS»'T..v.:r. VS
58 % 58 « I Power Corp .......... .. 6 00

•••• 80. Can.ê Pow 6.00
Steel of Canada .... 1.75
Walk. Good. ....... 10023 27

t C e * - 79 81
114% 116%

riff*»1 r 103 105
113 114
105

88 101
____ 91 93
. 'le - . 97 100

102 104
104 103

1956 101% 103%
101% 103

.... 80 82
84 86

« . • . 96% 08%
105 107

.... 108 105
- - t 105

83 85
.... 80% 82%

. » ■». 43% 45%
103 105
105%
106 108

« .. 67 70
85 87
88 90

107% !O0%
105

35 37
113 ....
105

1955 62 65
105»% 107%

93%

Cours des trusts fixes
CoftipfUtto-n «• Abbott.

Le Banque d'Epargne de 
la Cité et du District 

de Montreal
Avis de dividende

TTn dividende de tro:» dollar» par action 
pour le trimestre courant, et un boni d'un 
dollar par action, ont été déclarés sur le 

j capital versé de cette Banque. Ce» dtvl- 
i dend» et hem seront payahlea 1» et aprée 

Jeudi. 1» deux Juillet prochain aux *c- 
: ttotmalre» inscrits lundi, le quinze Juin 
i prochain k trois heure» F M

Psr ordre du Conseil d Admlntetretfro 
L# Directeur général

x-Brlti*h Trn« m», .........
Can American Trcta*
Can. Inter Trust 
Commonwealth Int. Cor. 

x-Cumul.auce r 8 
X-DIversified T 8. •'B"

DO -C" . ............... e
Do -D ' ....... .
Flrn All Cat, Unit* *943 

*-Fundamenra’ T8-
*-Do R" ....................... , „
x-Indépendant Trust ............... Ï3

Moss investor* Corp.................
: Quaterley Inr sh. .....................

Supervised énara* ....... ...........
j X-Un Fixed

Un Gold E-iulV. of Canada 
*-Unlted Tnsur Truat . •
x-Un N Y Bank T 
x-Unli»d 011 r-ust 
4MFB ir \ s ni POScTOR COR. 
x-New Corp. T 8. Aeeum.
s-New Corp. AS dis tri b............
x-OU Corp T 8 •• -i

CALVIN RUlLOCK ISflüRO
Can. tnv. Fund. ........ ..
x-Nation Wide Sec. B- ••••-*
x-Do Voting „ .........
X-U 9 El or F a P “A"
x-Do B .........................
x-tx>. Voting 
DISTBfBt TOa

r * Pain* 
Offre Dem

.30 .40

184
283
152%
170
139

60
8.03 
1«% 
11% 
59% 
45% 
56% 
3 48 
933 
5 05 
8

53%
110
104%
ne 
100 
98% 

107 
15% 

145% 
148 

56 
127 
95 
42 

180 
110 
122 
98 

IOO 
56 % 
18%

O’BRIEN GOLD MINES 
D’aprè» une dépêche officielle 

«6 M. J, L. Murray ppéatdont de
0 Brien Gold Mines Limited, Ica en­
vol» d’or de la mine O’Brien en 
mal, aoit jusqu'nu 29 mal, a’élèvent 
à 3.035 once» de fin d’uue valeur 
de *106,225.

HUDSON-PATRICIA 
La construction et l’installation 

du moulin étant terminée», Hud­
son-Patricia commencera ses opé 
ration» le ter juin. Colin Camp­
bell. ingénieur minier, membre du 
parlement, directeur de Hudson-
1 atricla et délégué par la direc­
tion de cette compagnie pour s< 
rendre sur ln propriété, est parli 
par avion accompagné de John W, 
Sbaw, ingénieur consultant, afin 
d'assister à la mise en production 
du moulin.

BIG MASTER
Les autorités de Big Master an­

noncent qu'elles ont acheté de Mur- 
wood Gold Mines Limited tout l’In­
térêt de cette dernière compagnie 
dans la Big Master, son usine, son 
outillage et quelque 25 autres 
claims récemment achetés par Mur- 
wod Company dans la région de 
Big Master.

EAST MALARTIC 
Le vice-président J. P. Norris 

vient d’adresser le message sui- 
yant; Nous procédons à l'installa­
tion d une station au niveau 175. 
Les veines sont excellentes et 11 y 
a beaucoup d’or visible depuis 130 
pieds en descendant. Tout cela 
semble avoir mie grande importan­
ce.

Marché des changes
Cour# moyen# h l’ouverture tell 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv.
Angleterre, Mv-et. $4.8d 2-3 *5.00% 
France, franc . . . $0.0392 .0600 
BeJéfique, (belga „ , „ 0.1390 .1696 
Italie, lire . . « 0.0526 .0790

La Vie Sportive
(Suite de la page P)

Le “Big Six”
P, Ab. Pt# O*.
24 61 13 3» 426
31 99 24 3J HI

f» m ijs «1 jjjl

Le travail de nos Royaux

Terra, CMand* 
Sullivan, Indien* ., 
8. Martin, Card. .., 
niMuggio, Yankee* 
Lewla, Hérmunire ,, 
Madwick, Curd ,,.,

Smyth# ...îllng ........
Myliyk&ngM 
'homi

U 22 4 8 3 0 40 121 21 30 ta l
a*. V 0». 2h %<

U 22 4 7 0 
Thompeoa 44 174 21 84 13
>4tlaon ........... 28 87 7 17 2
eeda ...... 42 168 23 49 13

Hhle4 .... .. 24 48 S 14 1
Bitte* ...............  40 139 34 42 8
DugM ............. 39 139 21 34 B
Blraonnette 44 162 23 41 9
Johiuuu
Taie .........
Chagium .
W&de .........
S&nkar .. 
Myatt ..
Polii .........
Oranger .. 
Henjèlolc ..

44 162
.. 0 20 2 S .
..20 48 4 10 0
.. 10 18 3 4 0
..8 9 0 2 0
.. 44 129 9 25 4
.. 36 99 13 17 3
.. 10 21 3 2 1
.. 9 14 1 1 0
.. 9 3 0 0 0

LES LANCEURS

0 20 320 
0 4 218
2 20 310
0 6 298
3 26 293
1 8 293 
1 22 264 
7 21 283 
3 16 283

0 3
à 1 
0 2 
O 18 
0 10

i
P. M. oa. P. bb rab*. p. |>e,Poill -------  10 61 46 17 11 13 B Y 13

Johnaon........... 5 42 37 18 15 21 ~
Smythe ........... 15 62 66 28 13 17
Chagnoa .... 10 81 75 34 24 18
Hecelek ........... 9 13 19 0 8 6
MyUykaugn* .. 10 68 67 37 28 28 4 8 444
Wade ................. 8 32 37 20 11 14 0 2 000
Oranger ...... 8 38 38 1.4 1g 8 0 t Ow

Ligue du Pacifique
SAMEDI —

San Francis,»  ___ 000000012—« 12 1
San Diego ........................  10300010X—6 18 l
DagUa, Cole et Monzo, Hébert te Déaau-
ttis,
San Francisco ................. 00000528—412 14 1
Ban Diego ------ ------------  lOSOUKiO— 7 8 1
M. Campbell. Cole et BaUteld; Fillette, Bor­
ne, A. Campbell et Kerr.
Lo» Angeles .................... 003010010— 6 13 2
Mission* ........................... 003O5U0X—10 M 0
Casey, Berry, Joy eat Steiner, Thurston et 
Outen.
l£» Angela» ----------------  0010103—3 9 3
Missions ................................. 3000201—8 11 9
Prim. Gabier et Bottarlnl) Lamanak*. But- 
ael, Stewart et Bprtnz.
Sacramento .................... 030000710—11 17 3
Portland ..........................  331100200—10 14 1

. }>yoP»- Betnsouth. Porter. Belcher et Weat; 
(nom.) I k?fkln' FUdoniU' prf’nct1’ Poeeüel et Bruc-

.3238 i SacfMncnto .........  1002000-3 8 0
fi77S 050020X—7 10 2
Ï368 ! SK1”’ “

i lassa» s t.2516 Ludolph OonJoo, Old* et Klee; Oraghead. 
.2236 I Lucas et Splnde,. ’

— —------.v,» . . . u.wao M32   001000240-7 18 1Etats-Unis, dollar. . *1.00 3-16% | ^lae^t'^eVMcDo^^^BiLii. °

Suisse, franc . . „ „ 0.193 
Hollande, florin , . 0.402 
Espagne, peseta . . . 0493 
Suède, couronne . . 0,268 
Noiwège, couronne . 0.268 
Danemark, cour. . . 0.266 
Bréfcii. milreis . . . 0.1196

Les cours moyens 
à Waîf Sfreef

3.33
3.73
394
5 27 
6.72 
437 
4.43 
5.75
8 56 
702 
52»

6 54
6 36
4.77 
603 
6 00 
606
7 4»
9 52 
4.81
4.78 
4 46 
5.51 
7.37 
4 16 
4 38 
5.91 
4 95 
6 12 
800
4 67
5 41

JDtr ..............
Mol» dernier 
L'an dernier 
Haut 1938 . 
Bas 1936 . . 
Bas 1932 
oas 1927 
Haut 1326 .

» 18 15
Ind. Ferrov. Ui'lit. 
82 7 34 9 47 2

32 7 
21 7 
34.8 
30 2 

8,7 
05 3 

153.9

AJJernagne, r. mark » 0.2382 P.4Û34 HIEB
W0304000—8 18 1

e? Outen^ Bot“r,nl; L- Johnson, Stiteel
M* 1A'‘«9i<W ......................... 003004000—7 15 X

<MllrS Bottarlal: Stéwait et Sprlne.

at i «.-aiHrsrsatf1
.SJ. aSS". feagg-,« • »

îlï i HartJfi; Ctobome et Splndel
it! KaST».VI

U7-’ ! SStoSt W Vf^wr, French et

^rtfiSdnt° ..........................  0000000-0 3 3
ItenTaliïc?*11 iÜÜ: .5
S^r i7WrfU .................. 32000000-5 9 0

I è^teautei*.8 1

78 fl 
56 8 
78 e 
73.4 
17.3 
51.8 

2489

44 1 
29 9 
47 9
45.0 
23.9 
81 3 

104.3

Cours moyens 
à Montreal

Marché > 
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 .85
Bié Northern no 2
Orge...................... .............
Avoine d’alimentation .34

FARINE
(Prix au boisbfwu en sacs «le 98 

Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
lommandes au comptant).

(Blé du printemps).

• • • • m-m

Première patente
Deuxième patente ................
Forte à boulanger . —

FOIN
Extra no 3
No 2...........
No S .. • ««

ENGRAIS

*5.20
4.811
4.70

10.00
9.00
7.00

Hier .......
Semaln e dem 
Avant-h Igr 
Mol» dernier 
D’an dernier 
Haut — 1936 
Bas — 1936 . 
Haut — 1935 
8ei* — 1935 . 
Bas — 1932 . 
Haut — 1929

de Montréal
10 .0mu. Tn'l.

[ftre .
68 2 
68 3

71 5 
71 3

68 5 71 2
♦ • • e-we 67 3 70 4

57 5 59 4
« » a 69 5 73 1

■ • • • 68.0 70-3
.... 896 69 3

56 1 54 8
■ a • . 443 18 1

IBS .4 174.5

. Ban Francisco inooôh fu, n
San Diego .......................... l? S

m 1 itéraU e1’ Moazo: Wrl^ «bSblck et

70 4 
70 3 
70 3 
89 4 
58 7 
715 
69 4 
«fil 
50 1 
26 8 !

Classement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

Bourse des mines

HolL

Conra feu rnis au ‘'Devoir” par 
Crang. Burke & Co.. Reg.

Ouv. Haut Bas
i y*

ii %
3 40

81 61 % fli
16 %
70
84 83 84
47
85 86 84
59 \
4»0 
I 19

57 37 % 371 30
2 25 2 201 (U 106
3 30

44
2 60 
520

_ _ Buffalo », 
Isa.a I Newark .. 

| Rochester 
Montréal . 

; Baltimore

Barry 
Bobjo 
Cen Patricia .. 
Dome Mlnra ...
HolUnger ___
Homestead OU .. 
Howey Gold .... 
Int. Nickel .... 
Kirk. Lake
I*ke Shore .........
Mfcce#sa .......
Can Malart,lo ..
Noranda ___ ...
Rem> Gold ........
Bead Auth. ....
Sherr. Gordon. ., 
6i*co* . ....... „
Saadarona .. ^.
Bylvantte ____ _
Teck Hughes ...

HORS à.lSTÏ 
Conlarum ......
Eldorado ___ _ ..
Home OU 
Vpntupra . .

V.UKB
Kirk. Town ........

Midi

61 %

86

57 %

225

G. P.
28 16
29 17
22 16
23 21
24 22
18 27
16 28
12 25

- * - . « . «

30

5 25 5 20 5 25

29

Statistiques

(Prix, la tonne, sac# compris, 
moin# 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ............  *19.25
Cru blanc »«.«..«. 24.25
Grou rouge 20.25

BEURRE
(Prix payé aux producteurs): 

Première qualité........... 20 3-4 à 21
FROMAGE

Ontario coloré .... U 7-8 à 12 7-8 
OEUFS

Recensement de la construction
La valeur de la construction en 

1934 se chiffre à $186,199,000, une 
valeur dépassant celle de toute au­
tre industrie manufacturière. De 
cette valeur, $115.989,000 représen­
te de la construction absolument 
nouvelle et le reste est réparti en 
modifications, réparations, entre­
tien, etc. Les rapports se chiffrent 
à 9,527 dont 7,140 par des entrepre­
neurs et sous-entrepreneurs en 
construction qui ont déclaré une 
valeur rie $99,362.000. Les autres 
rapports viennent des cités, villes 
et villages, commissions de port et 
départements des gouvernements 
provinciaux et fédéral.

Le capital Immobilisé dans l’in-

Albany ..
Syracuse .

LIGUE AMERICAINE
New-York-----------   30 1
Boston...........................  26 1
Cleveland ...........  24 1
Detroit ....
Washington
Chicago .........  19 2
Philadelphie ,___ ... 13 2
Saint-Louis .........   12 5

LIGUE NATIONALE
Saint-Louis
New York------------
Pittsburg ----- ....„.
Chicago
Boston ... ». .... . ..
Cincinnati
Brooklyn ..........
Philadelphie .......

Les Américains

P.C.
636
630
579
523
522
400
364
324

698
591
585
523
500
475
325
286

27 14 689
25 17 595
21 20 512
20 20 500
20 23 465
19 23 482
18 25 419
18 26 409

défaits

Philadelphie, 1er. — Jack Crnw»- 
forii et Adrian Quist sont venu» 
d’en arrière hier pour triompher de 
leurs rivaux Donald Budge et Gene 
Mako dans le match des double», 
pour donner à l'Australie un avan­
tage de 2 à 1 sur les Etats-Unis, 
dans la série de la zone américaine 
pour la coupe Davis. Les scores fu. 
rent 4-6, 2-6, 6-4, 7-5, 6-4. Cette 
victoire des champions de Wimble­
don met une fin presque certaine 
aux espoirs de l’équipe américaine 
de décrocher de nouveau le trophée 
perdu aux mains de la France H y a neuf ans. 3

24 88 26 40
1 31 ! M

13 01 1415 
3 % 3%

3 35 
335 
3 80

(Prix 
lants) ;
A-l C.ro# , 
A-l Moyen# 
A Gro

la douzaine aux détail-

dustrie en Ï93rëst"dë $13Ï,042>Y)'ft mrdi'Quist a* défait RHta8*? apI J»* 
dont $94,561.000 ou 72 p.e. est ottri- 6 3 5-^ 6 4, 6-1 tLidîi one R Te* 
bué aux entrepreneurs et sous-en-, a défait -lack Crawford 6-^ 6 3 4 6 
(repreneurs dans la construction et j 1-6, 13-11 ’ B 3’ 4’6'
aUUindustVieétier%ronlSmi%n3'iy3 ! n CravYford esf favori de battre Al- 

i. industrie a employé 173,153 lison dans ie premier mafrh H’oi.
Personnes, leur payant $101,608.000 j jourd’hui et mettre à % \ï
en salan-es et gages. De ce nombre f rie. LsTseconde re ne mi t re se ra%" 
niA*9/ Tn ,nlasslflés comme eiB- pulée entre Budge et Oinst d 
Ptoyés à salaire, soit 14,101 hom- _ - et
pi 1,193 femmes, leur rémunération ;-------- -—■—■— ----- 1
C f e'n P i16’928'000' 0,1 pntrPprises quelconques et c>e,t

'•e nombre moyen d employés à un autre cas qui lend à réduire JX* 
igages est de 157.859 et leurs gages lanticilement le gain moven 
se totalisent à $84,679,986. Ceci que homme * m°^n de cha'

1 par homm(’ «" Pe» Plus de L’emploicment mensuel moven$.>36, ce qui parait très bas. Tl faut est de 37,561 hommes et leur»
--------- .28 h .31 *0,,t4 '}'• meme se rappeler que l’in ges de $747 par hommes nar anneë t

-25 à .29 ^ustrie de la construction a touché et les municipalités ont emnlové en »
A Gro» ..................... - -...............25 s°n plus bas niveau en 1933-34, bien “mos enne 126,298 hommes nui ont j
A-Moyen» ................. .. .24 <iu u y ait eu une bonne quantité de reçu *56,704,729 en gages et com-
B .........*.............. .. .23 1 svaux intermittents ou à temps pensations. une moyenne de *471
U ........ ........................—,............ .. .21 Partiel, particulièrement les mois par homme par année v

Ces prix sont pour les oeufs 11 d hiver De plus, dans res chiffres Le rapport de 1934 sur l’industrie * 
Très dan» des cartons. Le* oeuf» ; son» compris les argents en salai- du bâtiment et de j» 1

S3-

sur

- R»' OBGtiP ETC.
x-North Amer TB I»*3 ------
I Do 19M . .. ...............
x Do ia,v« .......... ................

T ------ ici ! ‘-P0 .....................
Urartu J. m xoal IMJ' T%mM%

- ! de 2 sou* en moins. 
3 j? j Poulet» à rôtir .... 
s ia : Poules

» * * • a

S-37 Dindon»
lOle»

ta>es, et il est très difficile dans ce
ni x 11 C3s 'l’établir une moyenne raison-1 Les perceptions de* douanes en 

’7>c » nahle de l'emploiement. Dans les avril sont de $6,153,811 compara- 
? ■î* CRés et grande vljles il y » des cré- ; tivement à $6.257,948 l’an dernier 

■wLMwwnnvu *26 à 41 i,dlts de eecour» jwabie* en travail [et il jr, n. deux ana*

en vrac se vendent 1 »ou d- moin». j res ou leur équivalent reçus par lev tructJon Canada eM le premier
cultnatrift-s en compensation pour d(,puis rplui d(1 ig?n ^ ro^;^ f 

, leur travail SUr les ehemms et rou-,cc rapp0rt gont €nVoyéea 
p i _ , ^ . : tes. Dans de tels cas les cultivateurs mande *
sssi ^ *,îf. .Tff. n"n'P0UJ[ 1 p Havaillent que quelques jours par
113 ; la qualité itf. ét-1®!1 é B est année, juste asser pour payer leurs ; Le» douanes en avrif
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LA VIE SECETIVE

Montréal et Toronto se partagent 
les honneurs de la journée d’hier 
en présence de dix mille pc rsonnes

Les Royaux gagnent la première joute par un 
résultat de 5 è 1 tandis que les hommes de 
Shaughnessy ont dû s’avouer vaincus par 10 à 7 
dans la partie finale, limitée à sept manches - 
Hal King eut une journée parfaite au bâton et 
Del Bissonnette se sigale également au marbre - 
Seeds et Burnett frappent pour le circuit dans 
la rencontre finale

Trente joueurs participent à la dernière joute

Notre pilote tente Pimpossible pour éviter l'échec 
et Boone rivalise avec notre gérant - Huit 
lanceurs au monticule - Smythe et Pattison 
sont vainqueurs — Les Ailes Rouges de Rochester 
viennent nous visiter cet après-midi

La reprise 
des séances de 

lutte i 1’Arena

^Jack Washburn 

sera opposé 
à John Katan

Duke, l’iechotH, Wicker et Hakeri 
Deuxième (inrtle!

Syracuse • ■ ■ 1010000— 271 
Newark , . . , 200003» - ft 7 1 

Humphrey H Hwingl SpMtler 
et Baker.

Première partiel
Buffalo .... 024303003 Ift H» 2
Rochester . . 022000207 13 17 2

O. Kiel», Jacobs, Ash, Wl'aon et 
| ('.rouse; Kaufman, Munna el Poland, 
I O’Farrell.

Deuxième partie:
Buffalo . . . 0010101- 3 0 1
Rochester , . 0100102— 4 12 2

Sewell, Harris et Phillips, Wel­
land et Poland,

Première partie;
Albany . . . 000100011— 3 3 4

*Ba'timore . . 03310011»—> 9 10 0
Renton, Pettit et Mogan; Melton 

et Savlno.
Deuxième partie:

A'hany . . . 1001001—- 3 8 •»
Baltimore . . Û61400»- 10 8 1

Burkne, DelaC.rux et Redmond; 
Bivin et Florence.

(Par X.-K. SAFRONNE)
Les dix mille personnes qui ont 

assiste au programme double d hier 
après-midi au Stade, du Montreal 
ont dû être satisfaits des exhibi­
tions données pur nos Hoyaux mê­
me si ceux-ci ont perdu lu derniè­
re joute par 10 à 7 car l’esprit 
combatif de nos locaux a large­
ment compensé pour l’échec subi 
et la victoire remportée par les 
hommes de Frank Shaughnessy 
dans la partie initiale par un ré­
sultat de ô à 1 a fait énormément 
plaisir à nos amateurs locaux.

Dans la joute d’ouverture qui fut 
tout à l’avantage de nos hommes 
fut un véritable régal pour les con­
naisseurs car, du commencement à 
la fin, les champions de 1935 ont 
eu un avantage marqué sur leurs 
rivaux et les Leafs évitèrent le 
blanchissage à la dernière manche 
lorsque Pool frappa un coup réus­
si alors que Blakley était sur les 
huis.

Harry Smythe était au monticu­
le pour le Montréal et notre lan­
ceur gaucher a été le maître de la 
situation, n'accordant que 9 coups 
réussis espacés et de plus nos jou­
eurs ont donné un excellent sup­
port au champ en exécutant deux 
doubles-jeux el en faisant des ar­
rêts sensationnels. Hal King et Del 
Bissonnette ont largement contri- 
bué à la victoire des Royaux à la 
première joute. Le premier frappa 
deux fois en lieu sûr sur autant 
d’apparitions au marbre tandis que 
notre premier but a réussi trois 
coups iLÛrs sur trois fois au bâton. 
King alla quatre fois au marbre 
mais comme il reçut une passe sur 
quatre balles et fut frappé par une 
balte lancée les statistiques indi­
quent que deux apparitions et en 
Ces deux circonstances ce furent 
des coupsd oubles qui furent mis à 
son crédit. Benny Tate frappa deux 
fois hors de la portée des joueurs 
de champ.

lies deux côtés le jeu fut quasi 
pm lait dans la rencontre initiale 
et aucune erreur ne fut commise ni 
d un côte n> de l’autre et ce fut un 
yt ritable duel de lanceurs entre 
Smythe. Nelson et Nekola.

Hal King devait être ie héros de 
la journée car après sa brillante 
performance au bâton de la partie 
initiale, après avoir fait des mer­
veilles la veille, à Rochester, notre 
joueur de deuxième but obtint trois 
antres coups réussis dans la finale 
pour y inscrire sur sa feuille de re­
cord une journée parfaite au mar­
bre. Hal frappa deux doubles et 
un simple sur trois apparitions de­
vant les lanceurs des Leafs et Bob 
Seeds eut la distinction de frapper 
i'pu; le circuit à la cinquième man- 
ci’c e! Burnett fit de même pour les 
visiteurs dans la sixième reprise.

Les joueurs Dickey Boone sem­
blaient devoir s'assurer la victoire 
avec facilité car à la deuxième man- 
che ils menaient par 6 à 1 mais les 
Royaux ne perdirent pas courage et 
réussirent à menacer les Leafs en 
comptant un point à la quatrième 
et quatre autres à la manche sui­
vante puis un septième à la sixiè­
me reprise, l^s Royaux mirent 
plusieurs joueurs sur les huts à la 
quatrième et de nouevau dans levs 
cinquième et sixième reprises mais 
dans la malchance joua un mad- 
vais tout à nos champions et enleva i 
toute chance de remporter les hon­
neurs de la victoire.

Shaughnessy dut faire autant de I 
besogne que ses joueurs et la straté­
gie fut mise en branle particulière- 
menl sur la fin de la joule mais 
sans cependant pouvoir éviter 
l’échec. Dix-sept joueurs passè­
rent sur l'alignement des Royaux 
tandis que les Leafs se servirent de 
treize joueurs pour mettre fin aux 
menaces du Montréal, f^s locaux 
se servirent de quatre lanceurs au 
monticule tandis que Johnson et 
Smythe furent envoyés dans la mê­
lée comme frappeurs de relève. 
Quatre lanceurs passèrent égale­
ment au monticule pour les visi­
teurs et c’est Pattison qui reçu! le 
crédit de la victoire.

Les Royaux recevront cet après- 
midi la visite des Ailes Rouges de 
Rochester et comme les amateurs 
locaux n'ont pas encore eu l’occa­
sion de voir le Rochester à l'oeuvre 
cette saison, tout porte à croire qu-' 
l’assistance sera nombreuse A cett:' 
partie qui commencera A 4 heures 
si la température se montre clémen­
te.

.STADIUM-
DEMAIN

ROCHESTER vs ROYAL
Journée de. dîner

Résultat détaillé des deux joutes 
d’hier :

Première partie:
TORONTO

ab P es r B
Handley, 2b . • • 4 n 1 fl 2
Blakely, cd . • • 4 1 1 1 0
Burneit, 1b . , . 4 0 0 8 0
Jool, cg . . . # # . 4 0 3 2 0
Erickson, r . , , 4 0 1 3 1
Oliver, cc . . • • 4 0 2 3 0
Wera, 3b . . • • 3 0 0 3 3
Miller, ac . . . • • 3 0 1 4 1
Nelson, 1 . . . 1 0 0 0 2
Nekola, 1 . . . 1 0 0 0 1

Total .... T 9 24 10
MONTREAL

ah P es r a
Bates, eg . . 1 0 3 0
Seeds, cc . . . 4 0 1 4 0
Thompson, 3b , , 4 0 0 1 5
King. 2b . . . , « 2 2 2 2 4
Bissonnette, 1b 3 1 3 14 0
Dugas, cd . . . a • '2 0 1 0 0
Rhiel, cd . . ■ • 1 0 0 0 0
Sankev, ac . . » . 3 0 0 3 7
Tate r . . . . • 4 1 2 0 1
Smythe, I . . * • 2 0 0 0 2

Total .... • • 29 5 9 27 19
Toronto . . . . . 000000001— 1
Montréal . . . 00010202X— 5

Sommaire:
F.rreur: Aucune. Points comptés 

jsur coups de Bissonnette, Dugas, J Sankey. Seeds 2, Pool. Deux-buts: 
| King 2, Oliver. Seeds. Sacrifices: 
j Nelson, Bates, Smythe. Doubles- 
jjeux: Nelson à Erickson à Burnett; 
Nelson à Miller à Burnett; Sankey 
à King à Bissonnette; King à San­
key' A Bissonnette. Laissés sur le* 
buts: Toronto 5. Montréa' 10. Buts 
sur ba'les de Nelson 5, Nekola 2. Re­
tirés au bâton, par Nelson 1. Neko­
la 1. Coups sûrs, sur balels de Nel­
son. R en 5 1-3 manches; Nekola, 
3 en 2 2-3 manches. Frappé par le 
lanceur, par Neison (King). Lan- 

j reur perdant: Nelson. Arbitres: So- 
;lodare et Don nef y. Temps 2.00.

Deuxième partie:
TORONTO

ah
Handlev, 2h . . . 5 0
Blakely, cd . . . . 4 0
Burneit, 1b . . . 3 3
Pool, cg............... 4 0
Heath, r............... 4 0
Oliver, oc ... . 3 2
Wera, 3b .... 4 2
Miller, ac . . » . 3 2
Pattison. 1 . . . 3 1
Cook. 1.................0 0
Lucas, 1 .... . 00
xBoone.............. ... 0 0
Ne’son. 1................ 0 0

p es r a
0 6 4
1 0 1 
3 R 1 
1 0 0 
1 2 0

2 0 
1 2 
4 4
0 0 

0 0 0 
0 0 1 
0 0 0 
0 0 0

2
2
2
2

Total.................... 33 10 14 21 13
MONTREAL

ah
Rates, cg...................3 3
Seeds, cg...................5 1
Thompson, 3b ... 3 0
King, 2b................... 3 2
Bissonnette, Ir. 
Rhiel. cd 
Sankey. ae 
Wilson, ac 
Myatt, r . 
zbugas . 
Hensiek. 1

.*

2
3
2
2
2
0
0

zzSmythc.............. 1
Chagnon. 1 . . . . 0
Wade. 1................
zzzJohnson ... 
Granger, 1 . . . . 
Tate, r.................2

p es r a 
2 1 1 
1 3 0 
0 0 1 
3 2 3 
1 10 0 
1 0 0 

1 2 
1 3

Les honneurs 
sont partagés 

à Rochester
Rochester, l" — Les clubs Mont­

réal et Rochester se sont partage les 
honneurs du programme double de 
samedi alors que les Ailes Rouges 
ont gagné la première partie par un 
résultat de 8 à 7 tandis que les Roy­
aux infligeaient une véritable raclée 
aux locaux dans la partie finale, li­
mitée à sept manches, en gagnant 
par 14 à 2.

Lauri Myllykangas a perdu la 
première joute pour les champions 
de la ligue Internationale mais il 
faut ajouter que les ereurs de San­
key et de Thompson, à la septième 
manche, ont valu quatre points aux 
Ailes Rouges ainsi que la victoire 
sur les hommes de Frank Shaugh­
nessy.

Hal King a été le gros canon de 
l'après-miol en frappant sept coups 
réussis dans les deux parties dont 
trois pour le circuit et Del Bisson­
nette frappa également pour les 
quatre huts de même que Wein- 
traub et Cuccinello.

Résultat détaillé des deux joutes 
de samedi:

MONTREAL
ab p es r q

Rates, cg . . . . 2 2 1 0Seeds, cc . . . . . 5 0 1 S 0
Thompson, 3b . . 4. 1 1 2 0
Dugas, cd . . . . . 4 0 » 0 0
Bissonnette, 1b . . 5 2 S 10 1
Sankey, ac . . . . 4 0 1 1 2
zzMvatt............. 0 0 0 0
King. 2b ... . . 4 2 3 3 3Tate, r.............. . 4 0 0 3 1
Myllykangas, ! . 
W'ade. 1.............

. 2

. 0
0
0

0
n

1
0

2
0

zWilson............. . 0 0 0 0 0
Hensiek, I . . . , . 0 0 0 0 0

Total .... 7 12 24 9

Brown, ac

ROCHESTER
ab 
3 ? es r a 

0 2 5
Crabtree, ce ... 4 1 2 5 0
Rothrock, cd 4 13 5 0
Wei’traub, 1b . . 2 0 0 8 0
Mills, cg 4 0 0 0 0
Sturdy, 3b ... , 3 1 0 0 1
Cuccin’llo, 2b . 4 2 3 4 6

0 
0
0 3 0
0 0 0 
0 0 1
1 0 0 
0 0 2 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 2 
0 0 0

Total.................... 30 7 9 21 15
a Frappa pour Lucas A la 7e. 
b Frappa pour Wade A la 2e. 
c—Frappa pour Myatt A al 5e. 
d—Frappa pour Hensiek à la 7e.
Toronto.......................... 1500112-10
Montréal....................1001410 —7
Sommaire:

Firreurs: Burnett. Miller, Tate,
Seeds. Points comptés sur Handlev, 
Burnett. 4, Heath. Pool. Miller. Pat­
tison. Seeds 2. King 2, Rhiel 2. San- 
kev. Deux-buts: Rnrnett, Mi’ler,
Rates, King 2. Ris.sonnetle. Trois- 
huts: Rh;el. Circuits: Burnett, 
Seeds. Sacrifiée : Burnett. Double- 
ieux: Wera è Hand'ey à Burnett. 
Laissés sur les buts: Toronto 7,
Montréal 10. Buts sur halles de Pat­
tison 3. Cook 2, l.uras 3. Chagnon
0 Hensiek 1. Retirés au bâton par 
uattison 1, Lucas t. Wade 1. Hen- 
sjpk 1. Coups sûrs sur balles de Pat­
tison. 6 en 4 manches (aucun A la 
5e); Cook. 1 en 1-3 manche; Lucas,
1 en 1 2-3 manche: Nelson. 1 en 1 
manche; Chagnon. 3 en 1 manche 
(aucun à la 2e); Wade. 3 en 1 man­
che; Granger. 5 en 3 manrhev. Hen­
siek 3 en 2 manches. Frappé par e 
lanceur Chagnon (MiPer): Lanceur 
gagnant: Pattison. Lanceur per­
dant- Chagnon. Arbitres: Solodare 
et Donnellv. Temo» jMO.

Al'TR ES PARTIES
Première partie:

Svraeuse 000120001— 4 11 0
Newark . . 000001200 3 6 0

Vandenberg, Meola.et Leggett

Poland, r.............. 3 0 0 3 0
Kleinke, l . . . . . 1 0 0 0 0
Murray, i..................3 1 0 0 0

Total.................31 8 8 27T2
z—Frappa pour Wade à la 8e. 
zz—Frappa pour Sankey A la 9e.

Montréal . . . 012 100102—7 
Rochester . . . 100 300 40x—8

Sommaire :—
Erreurs: Sturdy, Sankey, Thomp­

son. Points comptés sur coups de 
Cuccinello 3. Rothrock 2, King 3, 
Dugas, Sankey, Seeds, Bissonnette. 
Deux-buts: Rothrock, Cuccinello. 
Trois-buts: Bates, Cuccinello. Cir- 
suits: King 2, Bissonnette. Buts 
volés: Seeds, Bissonnette. Sacrifi­
ces: Weintraub, Poland. Doubles- 
jeux: King à Bissonnette; Cuccinei- 
lo A Brown à Weintraub. Laissés 
sur les buts: Rochester 4; Montréal 
10. Buts sur balles de Kleinke t; 
Murray 3; Myllykangas 3. Retirés 
au bâton, pour Murray 3; Mylly­
kangas 1; Hensiek 2. Coups sûrs, 
sur balles de Kleinke, 8 en 4 man­
ches; Myllykangas, 7 en 6 1-3 man­
ches; Murray, 4 en 5 manches; 
Wade, 0 en 2-3 manche; Hensiek, 1 
en 1 manche. Mauvais lancer: 
Wade. Balk: Kleinke. Balle passée: 
Tate. Lanceur gagnant: Murrav. 
Lanceur perdant: Myllykangas. Ar­
bitres: Jorda ei White. Temps 2.09.

DEUXIEME PARTIE
MONTREAL

La nouvelle que les séanres de 
lutle reprendraleal incessamment à 
l’Arena Monl-Roval a provoqué un 
grand Inlérêl dan» loule la ville 
et cela se comprend facilement. Les 
commentaires ont été leur Iraln, la 
plupart à Teffel que l'on retourne­
rait avec plaisir A l'amphithéâtre 
de l’avenue Mont-Royal si facile 
d’accès.

On sali que f'esl la direction 
même de l’Arena Mont-Royal, sous 

1 la gérance d'Osear Benoit, qui verra 
A la présentation des séances cha­
que semaine. NI Lucien Riopel, ni 

! Jack Ganson n’auront rien a voii* 
dans l’engagement des lutteurs,

: l’organisation de» programmes, etc.
La direction de l’Arena a vrai­

ment débuté par un coup de mat-
I ire. cette semaine, lorsqu'elle s’est 
acquis les services d’un expert en 
lutte. Il s'agit du populaire Jimmie 
MeKlmmie que tous les sportsmen 
connaissent comme ancien promo­
teur e» comme arbitre. Le fait est 
que MoKimmle a dû envoyer sa dé­
mission à lu Commission athlétique 
comme officiel pour remplir ses 
nouvelles charges. McKimmie est 
entré en fonctions plein d’éner­
gie et nvee plusieurs idées nouvel­
les qui devraient contribuer à ra­
mener les grandes foules à l’Arena 
Mont-Royal.

C’est à la suite du retour d’un 
voyage de M(.Kimmie4 A New-York 
et Philadelphie, que (’Arena a été 
en mesure de parler de la venue 
possible du célèbre lutteur, recon­
nu comme champion du monde. Ali 
Baba. On sait que ce dernier a 
vaincu deux fois Dick Shikat, qui 
avait forcé l’ancien champion Dan 
O’Mhaoney, A abandonner et la vic­
toire et son titre, sur le matelas, à 
New-York, il y a quelque six se­
maines.

La direction de l’Arena n’a pas 
été en mesure de nous affirmer of­
ficiellement la venue d’Ali Baba, 
ici, mais elle est actuellement en 
pourparlers sérieux pour obtenir les 
services de ce merveilleux lutteur 
et cela pour la première séance qui 
sera présentée, dès la semaine pro­
chaine.

Le gérant de TArena, M. Oscar Be­
noit, devait se présenter, aujour­
d’hui même, devant la Commission 
athlétique pour obtenir sa licence 
de promoteur. Interrogé par no­
tre représentant, M. Benoit n’a 
voulu rien dÊvoileç de plus des 
plans de la nouvelle organisation 
que l’engagement de Jiramie McKim­
mie et la venue possible d’AJi Baba.
II a. cependant, promis que. dès 
demain, il serait en mesure de faire 
d’importantes déclarations au su­
jet de la première séance dont la 
date n’a pas encore été fixAe défini­
tivement

En tout cas, si la direction de 
TArena et Jimmie McKimmie par­
viennent à obtenir les sendees du 
lutteur turc, champion du monde, 
ce sera un grand exploit. Ali Baba 
reçoit, en effet, des offres de par­
tout et on peut dire de lui que les 
promoteurs se le disputent. On ne 
parte que de lui è New-York et à 
Philadelphie. C’est une grande fi­
gure populaire. Le fait est que le 
major Bowes, en charge de l’heure 
des amateurs, si populaire le diman­
che soir, n’a pas oru faire mieux 
pour intéresser son immense audi- 
loire que de faire venir le lutteur 
AH Baba pour une entrevue au mi­
cro.

Ali Baba a révélé des talents que 
peu lui connaissaient; il a chanté 
et a joué d'un violon turc. Evidem­
ment, il n’a pu démontrer ses qua­
lités de lutteur sur la scène. Mais 
c’est ce que l’on pourra constater 
quand il viendra à Montréal.

Ligue de crosse 
Provinciale

Prrsonnu ne pourra dire que 
Tommy Gorman, gérant du Forum, 
manque (la murage, Gorman a fail 
signer un contrat hier à Jack 
Washburn, le plus mesquin et le 
plus rude lutteur au monde, pour 
rencontrer John Katan, champion 
canadien el lui-même un "vilain” 
du la lutle. Katan et Washburn se 
rencontreront dans la semi-finale 

i au programme de mercredi pro­
chain. nu Forum,

Il fallait être vraiment coura­
geux pour remettre Washburn au 
programme de cette semaine après 
ce que le lutteur de Los Angeles 
vient de faire en présence d’iiiie 
foule de 7,900 amateurs. Mal» 
Gorman a pensé que le pins grand 
nombre ries amateurs ue désirent 
pas mieuk que de voir un gaillard 
solide et brutal lul-mèine comme 
John Katan. pourrait peut-être ser­
vir à Jack Washburn quelque cho­
se de sa propre médecine et une 
bourse altravante a Unit de suile 
décidé Washburn à signer un con­
trat.

Tommy Gorman a fait signer un 
contrat au lutteur inconnu qu’il 
présentera à son programme de 
mercredi prochain, au Forum. 
C’est un athlète qui lulte avec un 
masque et nue personne ne peut 
identifier. Nouvellement arrivés 
dans Test le lutteur masqué d'au­
jourd’hui remporta si rapidement 
plusieurs victoires consécutives que 
personne ne voulait plus le rencon­
trer sur'.oul les athlètes de belle ré­
putation. Il décida alors de lutter 
avec un masque. On a vu en plu­
sieurs circonstances des lutteurs 
masqués mais celui que Tommy 
Gorman vient de mettre sous con­
trat est un maître et un grand maî­
tre de la lutle. Mais il y a aussi 
d’autres rumeurs au sujet de l’in­
connu.

Alphonse Hisignano a signé un 
contrat avec le Forum pour ren­
contrer Floyd Marshall dans une 
des préliminaires au programme de 
mercredi.

I.a Linné de Crosse Provincial* 
i a fait ses déduits hier après-midi 
au Stade Kninl-Jean de Malha alors 

j que deux partir,' élaient *U pro

Bel exploit
de Golenski

Chuêk Golenski, des Consols, de 
Lfichlne, s'esl loul particulièrement 
révélé hier après-midi contre le 

— -- . . . . Jos Lhnquelle duns une joute des
gramme. Dans la oute Inl lais. Is séries de la ligue de base-hall Pm- 
NwviUe a UhmipW du c\\ù> \Uu- vtnclale en retirant quinze fran- 
Bmatd par ft A 8, pendant que dans 
......................... C. N. R.la Junte (final cl« su rai­son du St-AIoy*lus par 7 ül 3. 

Compoaltion des équlpski 
FREMI EBE PARTIE 

Navllls, Bute! Whsaian;, dé­
fense»! Reaver, ftcottl; «snlrs: Mx-- 
Wtntmanj nvunlst Boulon, Houa- 
sln, Corley, Hayea, Merrigan, Rea­
ver.

VlUe-Emard. Buts: (iamav.he; 
dôfnjiei: Dellale, Dlaho; centre: 
Pitre; avant»! Payne, Cooper, Dlo- 
bo, Brown, Marcil,

Premblèra période
1 Neville! Murphy .............. 0.03

Punition; aucune.
Deuxième période

2 V.-Emord; Cooper-Gama-
ehe .................................... j.ftg

3 Neville! BostonêMerrigan 7.04
4 Neville! Corley ............... 9.08
5 Neville: Beaver ................ 11.12

Punition*: Beaver. Brown, Hayea.
Troisième période 

0 V.-Emard: Payne ........... 4.42
7 V.-Emard: Dlabo ...........  10.12
8 Neville: Dlabo .................  14.04

Punition: Dlabo.

ctlrunt quinze frap­
peurs nu hftlon el en blanchissant 
son adversaire par un résultat de 2 
a 0, Golenski n'alloua que cinq 
coups réussis à ses rivaux et au hâ- 
{om sur trois apparitions au mar­
bre, il frappa deux fols en lieu 
sOr,

Dan» le» imlres parties de ce 
circuit Granby a défait le Drum 
monlville par 9 A 1, en 11 manches 
fandla que Sore! Iriomphait des 
Panthères Noire» par 3 A 2 et que 
le Sherbrooke remportait la palms 
par 4 A 1 conlre le Notre-Dame.

Raiultal de» partie»;
Choquette .., ÔOOOOOOOO—- 0 5 S
Lachine ,,,, 10000901x 3 9 1
Andrew» «t Dallaire: Golenak! et 
Larlvière.
Granby ... 090100000003— 3 1 0 2 
Drummond. 10000000000 - 1 9 3 
F. Corrigan el S. Corrigan; Gi 
rouard, Turcotte r Landry. 
Panthère» ... 002000000-' 2 9 (
Sorel  .......  0003000ÜX- 3 7 1
Cox el William»; Cummings et (ia 
len.
Noire-Dame .. 000000100 I 6 2
Sherbrooke .. 01030000x~ 4 8 4
Lee, Nolan, Kaddia et Tivnan; Har­
ris et Stuka.DEUXIEME PARTIE

St-Aloyiiua: buis: Vallée; Défen- --------
ses: S. McDonough, J. McDonough; * . . ,
centre: Corcoran; avants: G. McDo-i AllffC VlCfOlP0 
nough, Gallagher, Faille, Edwards.
Fennell. Pouliot, Bibeau, McDonald.

| Ç. N. R. — Buts: Peers; défense»:
: Prinhouse. Bradner; centre: G. Hal*
|hert; avants: Moore. Morris. Fogal,
Quaill, McIntyre, J. Dickinson, C.
Helbert et Newberry.

Arbitres: Duclos et Hyland.
Première période

1 C.N.R.: Brlnhouse .................. 20

du St-Hyacinthe
Le St-Hyaeinthe, de Léo Bibeau, 

a remporté sa quatrième victoire 
conaécutive pour conserver la tète 
de la Ligue Fédérale, alors qu'il 
faisait aubir sa quatrième défaite 
au Marievl le. A Bedford. Mike 
Schum fait gagner ’es locaux avec

Les parties dans 
les grandes ligues

Los joutes disputées hier et sa­
medi dans les séries des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants:

AMERICAINE
Dimanche

Saint-Louis. . 920091215—11 15 0 
Détroit. . . 300100510 10 12 1

Hogsett, Mahaffey, Tietje, Vanat- 
ta et Hemsky; Crcwder, Knott, 
Sullivan, Lawson et Hayworth, Co­
chrane.
Boston. . . 102000100000—4 10 1 
N.-York . . 001100200001—5 9 1 

Grove, Ostermueller et Dickey. 
Berg; Broaca, Hadley et Glenn.
Chicago. . . TÔ22000010—5 9 0 
Cleveland . . . 20101210x—7 12 1 

Kennedy et Sewell; Harder et 
Sullivan.

.Washington. . 002002200—6 8 3 
Philadelphie. 121000000—4 10 3 

Russell, Appleton et Bolton; Die­
trich, Wilshire, Flythe et Hayes 
Moss.

Samedi
Washington . . 000010000—1 61
New-York. . . 00013021x—7 14 1 

VVhitehill, Weaver et Bolton; 
Pearson et Glenn.
Washington. . 000010000—1 2 1
New-York. . . 00041010x 6 12 0

Newsom, Marberry, Appleton et 
Bolton; Ruffing et Glenn.

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE INTERNATIONALE
Rochester à Montréal, 4 hres. 
Syracuse a Newark 
Albany à Baltimore.
Buffalo à Toronto.

Aucune partie dans les lignes ma­
jeures.

Seeds, cg . . , 
Baies, ce . . . 
Wilson, 3b-ac 
King, 2b . . . 
Bissonnette, 1b 
Dugas, cd . . . 
Sankey, ac . . 
Thompson, Sb 
Myatt, r . . . . 
Tate, r*. , . . 
Pnlli, 1 . . , .

J4
3 2
5 1 
5 3 
2 1

1

es r 
0
4

H 
0 
0

1 fl,
3 3

S
10 0 1 
2 
3
1 1

2 2 
n 0

0 
0 
2

0 p 
4 I

0 1 0

Sommaire:—
Erreurs: King, Sturdy, Cuccinel­

lo, Harrell. Points comptés sur 
coups de Weintraub 2; Thompson 
3, Rates 2, Seeds, Polli 2, Wilson 2, 
King 3. Deux-buts: Bissonnette, 
Poland, Polli. Circuits: Weintraub, 
King. Rut volé: Wilson. Sacrifice: 
Bissonnette, Doubles-jeux: Harrell 
â Brown à Weintraub; Cuccinello à 
Brown à Weintraub; King à Bis- 
sonnette. Laissés sur les buts1 
Montréal 6; Rochester 4. Buts sur 
balles de Harrell 8. Retirés au bâ­
ton, par Polli ft; Harrell 2. Mau- 

j vais lancer: Harrell. Arbitres: j White et Jorda. Temps 2.21.
AUTRES PARTIES

Baltimore . . 130000 001— 5 10 3 
Newark . . . 003 200 05x—10 13 3

Bivon. Ixîhrman, McCloskev, 
Pearce et Savtno; Chandler, Ma­
kes k y et Baker.

4 110 1 Baltimore
Total................. 32 14 12 21 7

ROCHESTER

Brown, ac . . 
Crabtree, cc . 
Rothhrock, cd 
Wei’ttraub. 1b 
Mills, cg . . . 
Sturdy, 3b 
Cuccin’llo, 2b 
Poland, r . . . 
Harrell. 1 . . . 
zBarton . . . .

ab
S
3

p es r 
0 0 6
0 1 
1 2

1 
1

3 12 8 
3 0 0 1
3 0 10 1 
3 0 0 2 2 
3 0 12 1 
2 0 0 0 3 
1 0 0 0 0

Total................  27 2 7 2! 10
Frappa pour Harrell à la *e.

Montréal .... 000 006 8—14 
Rochester . . . 290 000 0— 2

. 011 001 2— 5 6 2 
Newark ... 411 012 x - 9 81

Berly, Lohrman e! Florence; 
Miller, Makosky et Collins.
Torontc . . . OTOOOOOOO - 1 fi 0 
Buffalo . 112 001 04x - 9 17 1

Herrmann et Heath: Harrie et 
1 Crouse.
Torontc .... 1000003— < 6 Oi 

i Buffalo .... 000 0000— 0 4 0 
Johnson et Ericksoc Ash et 1 

i Phillips.
: Albany . . . 100 200 021— 6 9 0
i Syracuse . 100 201 000— 4 5 4

Phebus. Pettif et Fadmond; Starr 
et Heving

| Albany . . . OftflOOOO— 0 3 2
j Syracuse . . 200 210»— 5 7 p

Matuzak et Radmond; Mangurn et 
I Legett.

Boston .... 009100021 4 8 0
Philadelphie . 0130002ÛX—6 8 0 

W. FT-rrell et Berg; F'ink, Hayes.
Boston .... 10(1301100- 6 9 0 
Philadelphie . 100001000—2 fi 1 

Henry et Berg; Ross et Hayes, 
Moss,

Saint-Louis . . 101120000-—5 10 0 
Détroil .... 010001010—3 8 0 

Thomas, Knolt, Hemsley; Rowe 
et Cochrane,

Saint-Louis . . 000220001—5 11 0 
Détroit .... 000009000 0 4 1

Caldwell et Hemsley, Giuliani; 
Auker, Lawson, Kimsey et. Cochra­
ne, Hayworth.
Chicago . . , . 000012000 3 91 
Cleveland. . . 00020!10x 4 10 !

Whitehead et Grube; Brown el 
Sullivan.
Chicago . . . 010001100 3 fi 0
Cleveland . . 000524OOx II 14 3 

Cain. Evans el Sewell. Shea; 
Rlaeholder el Pvtlak.

LIGUE NATIONALE
DIMANCHE. -

New-York .. 000000101 5 5 3
Brooklyn ..... 90000031 4 11 3
Hubbell. Gumbert, Gabier. Smith el 
Mancuso, Spencer; Mungo ei Fer­
res.
Cincinnati 100005010000 — 7 19 2 
St-Louis . . 000220012001 8 19 1
Frey, Brennan, Freitas. Hilcher el 
Campbell, Lombardi; Dean et Ogro- 
dowski.
Pittsburg .... 020010004 7 17 4
Chicago ---- 300210100 8 13 1
Blanton, Kirkofer, Brown, Rush et 
Todd; French. Carleton el Martnett.
Philadelp. . 20200010000 5 10 0
Rosi on .... 00010201101 613 0
Walter Johnson et Wilson; Bengc. 
Scolh. MacFavden e! Lopez. 
New-York 202001010 fl 8 3
Brooklyn .... 05020002x 9 13 2
Gumberi. Fitzsimmons e| Mancuso;
Spencer. Clark, F'arnshaw' et Ber- 
res. Phelps.
New York . . 000000000 fi 3 2
Brooklyn ... 00100002x 390
Coffman. Gabier el Mancuso; 
Brandi et Berres.
Philadelphie 0100002011— 5 10 2 
Boston . . . . . 1030000000— 4 10 0 
Jorgens, Kelleher, Passeau et Grace, 
Wilson, Canning Cantwell e* Lo­
pez.
Philadelphie . 300013200— 9 14 3
Boston ......... 011000202— 6 9 1
Bowman e* Wilson; Chaplin, Reis, 
Cantwell et Lopez. Lewis 
Pittsburg .... 000000502— 7 10 1 
Chicago ... 100020200 5 1C 1
Lucas Swifi et Paddeo, Lee, 
French. Root el O’Pea.

2 C.N.R.: Brinhouse !!!.!! 2!30 ! I™* double* pour compter quatre
3 C.N.R - Halbert 11 20 > “es P0‘nts d® son club tandis
4. C.N.R.; Moore ! i ' ! ! ! ! ” ! 14!ü0 <R,,0vii.B Lahaie lança brilammenl

Punitions: Dickinson. Brinhouse fn onze frappeurs au bft-
et C Halbert ton, lea locaux ont trimphé du Ste-

Deuxième période C:éHle par ,e ré'luJ,•, final d* 8 à 75 st.Ai.ys™ fS, u*"od'.. 7.05 *
0 C.N.R, : Dickinson . n-1*7 ! ml! Jn fvW.nl. Bm SF

'Stanislas, qui vola un coup de clr- 
« 2, ; cuit A Bouchard, de» locaux, par un 

arrêt sensationnel dans la sixième 
' manche, et Robillard. des locaux, 

qui fit un autre arrêt non moins 
sensationnel d’une main dans la 

; huitième, alors qu’il y avait trois 
! hommes sur les buts et deux hom­
mes de retiré». „
Rt-Hyacinthe 000130149— 8 11 1
Marievl He . . 200000000— 2 7 5 

Bergeron et Loltlnville; Larivée
Une foule de quinze milles fer- Ste'-Céclle”. . 201200001— fi 11 11 

vents du baseball virent les six iou- Bedford 130101001—7 8 3
te* de la ligue Métropolitaine, hierj p»rè M Provencher; Lahaie et

Punitions: C. Halbert. 
Troisième période

7 StiAloys. G. McDonough
8 C.N.R.: Mclntyre-Quaill
9 C.N.R.: Quaill .............

Punition»: Edw-ards.

Parc Champlain 
bat Ste-Thérèse

après-midi, qui donnerèrent les ré­
sultats suivants; Gherrier-Typos 10, 
ViUeray 7; Laiterie Can. 11, St- 
Paul de la Croix 7; La Police 13,

c.^janis’as 010000110— 3 13 2 
Farnham . . 40003000» ^ 7 14 2

Rirtz, RolTn et Va'ots: Braddock,

Coups de circuit
Majeures

Saint-Henri 2; Kik 10, Progress 8; Raker et Bouchard. Desnoyers 
Parc Champlain 8, Sainte-Thérèse 
7; Buckingham 8, Beau rivage 5.

La partie la plus contestée fut au 
Parc Champlain, alors que les hom-1 
mes de Jos. Lépine triomphaient j 
des ’’Thérésiens" par 8 à 7 dans une !
partie sensationnelle de 10 man-i Hier- E Moore, Bees; Berger, 
ches. |Bees; suhr, Pirates; Brubaker, Pt-
Progress .... 000321002- 8 14 4 rales' Demaree, Cubs; Gehng,
Kik ............ 20403001 x—10 1 5 2 ! yankS; Glenn, Yanks: Huhel, Séna-
Green et Carew; Boucher, Fournier leurs; Haie. Indiens: Clift, Browms; 
et McKirk. (Coleman, Browns, un chacun.
ViUeray ........ 301012000 7 10 2 Les meneurs: Foxx, Red Sox, 13;
Cherrier-Ty. . 01200601 x—10 15 4 ! Trosky, Indiens, 12; J. Moore.
Desrochers, Desrochers et Benoit; Phillies, 9; Dickey, Yankees, h; 
Dagenais, Bowman et Desfosses. (Gehrig, Yankees, 8; Lazzen, Yank- 
Sle-Thérèse . 2021020000 7 16 1 ees. 8. .
P. Champlain 2100100301 8 17 2; Totaux: Américaine, 204; Natio-
Benoît et Laroche. Jodoin. Des- nale, 194; grand Total 398^ 
marchais et Verreault, Bouliane. j INTERNATIONALE ^
Beaurivage .. 200000012 • 5 10 4 Samedi: King, Montreal, 3; Bar-
Buckingham .. 1040120k 8 11 1 : ton, Syracuse. 2; Bissonnette, Mont-
Gagnon, Richard et Chicoine; Dee- real, Cuccinello, Rochester; Mar- 
gan et Desautels. tin, Baltimore; Baker, Newark;
St-Henri ........ 90001010 2 13 6 Weintraub. Rochester, un chacun.
La Police ... 000001102x13 20 4 Hier: Weintraub, Rochester. 2; 
Tessier, Pouliot et Mercier; Le- Powers, Baltimore, 2; \\ imams,
blanc. Larivière et Lacroix. i Syracuse; Scha.k. Newark; Koy.
Laiterie Can. 004112030 11 12 2 ! Newark; Raker New-ark; Fletcher.
St-Paul de la C 100000000 1 6 6'Buffalo; Boland, Buffalo; Burnett,
Cecil et Martineau; Smith, Paquet­
te et Vilello.

Sault et St-Bruno 
sont en tète

Toronto; Seeds, Montréal; Chap­
man. Baltimore; Abernathy, Balti­
more; Martin, Baltimore; Red- 

j mond, Albany; Mills, Rochester; 
Scoffic, Rochester; Dickshot, Buf­
falo. un chacun,

Les meneurs: Abernathy, Balti­
more, 12; McGowan. Buffalo, 9; 
Koy, Newark, 9; Dahlgren, Syracu­
se, 8; Dugas, Montréal, 7; McCar­
thy. Newark. 7; Fletcher, Buffalo, 

Boyle, New­
ark, fi; King, Montréal. 6; Mills,

Le Sault de Lionel Lord rempor­
tait sa quatrième victoire consécu­
tive aux dépens du puissant Lacolle
hier après-midi, dans la ligue In- 7; Jollev. Albany, 6 
ter-Cité, en triomphant de ce der
nier par le résultat de 11 à 7. Réal ; Rochester, 6. Total: 221 
Beiiveau et Babe Tapin furent les . ", ™ ’ "L , . ,
gros canons des visiteurs, le nre-i Association AméliCdinC 
mier aver un circuit et 4e "Babe” j .
avec trois coups sûrs sur cinq anpa-1 samedi —
citions; cette vicotire olace le Sault i St-Psui oooooaora-- 4 9 3

MianeapoK* .............. loaoiooix—13 14 a
Herring. Weinert Hutchlnaon et Paae»; 
McKoln et. Hurgrure, George
Minneapolis .............. OOOOUOUOI—• 1 S 3
St-Paul.................... 00232021 x—12 12 0
K.oîp, W Ryan, Milner et Oeorge: Fette et 
Fenner
IndianapoU» .................... 40100101»-» U 3
LoulavMe ................. 111210200—8 15 1
Tinning, lx>ga.n et, Riddle; Southard, Sms. 
Lamaater et Rlnghofer.
Indianapolis 0090001003—4 9 1

LOuUvUle , , lOOOOOOOO-»’—•* i« t
Turner et Crandall; Shatter et Thompson, 
Columbus
Toledo ............... 02300010X—« 10 1
Stout.. Cox, Potter et fcv
Linton
Columbus ............... ,. 000*10212—10 11 2
Toledo ............................ 020200023- » 18 J
Cooper. Potter, Maron et cnerv.nXo; aoo- 
ne. Suoll. Thonm et Ga-bark

Milwaukee A Kansas City, partie du soir,
remîee, plul.e

en tête des visiteurs. Dans la sec­
tion “receveurs”, le Saint-Bruno 
conserve ta première position avec 
troils victoires consécutives en 
triomphant du Rosemonl par le ré­
sultat de. 10 « 8.
S#ul! ...........  110210160 11 11 3

020002120 7143
Brouillette; Coderre et

F Jcolle . . 
Hébert et 
La fiée he. 
Rosemont 
St-Bruno

.. 02033000 8 13 4
02430010x 10 15 1

Dussault, Sevignv et Clément; Fau- 
MiM-e’l et Ocleman.

St-Paul Ind. . 0020005020— 9 14 5
•M-uambeit 31MJ5100Ü01 10 16 3

Lavigne. Holmes et Gilbert; La­
marre et Duffie.
Bordeaux ___  230000100 fi 12 3
Chamblv ___  00200025» 9 18 1

Martin et O’Mara; Larivière, Har- 
dv et Corbeil.
St-Vianney . . 133101000 9 10 1
Beauharnois .. 00003100 4 93
Morel et Lespérance; Frappier. 
Mandeville el Bryant. Browning. 
Georges V ., . 001000000— 1 7 5
St-Jérôme .. 00031750x—16 21 2 
Du fort. Lizotte et Lizotte, Lévesque. 
Pirhé et Beauchamp. Beauchamp.

HIER
napoUa .................. 000020103— « Il 6

Louisville 40002034X—13 17 !
Logan. Gaîjivan et Riddle; Peterson, Msr- 
how et Thompson
Indianapolis 009200030—5 11 l
Loul»ville .......................... 010001000—3 8 I
hô?êrRt °rwlclai!: Peierson. Holley et Rlng-
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L'assemblée-record L'indemnité parlementâiie refusée

«le M. T.-O Bouchard aux députés oppositionnistes ----- ...
* ~ i croitnt <iut' ri-tiharles l.uuctOl, par-

, j ce qu’il reste à Ouébec, e.’est è eux

dernier orateur. (I a demandé aux 
«ens d’être ralmes, de "nous lais­
ser finir Ih iot> à Québec”. Nous 
avons, dit-il, du trouble à Québec 
A retenir ces m... Québécois! Ils cher DUPUIS

Elfe n’a pas duré dix minutes - Chou! Chou! 
La foule manifeste une unanimité impression­
nante - Chou! Chou! Chou! - Le ministre de 
l’Industrie et du Commerce abandonne la 
partie et se réfugie dans une chambre de l’Aréna 
pour exposer son plan

Petit film en une seule bande
»»

SI l’on en jude par l’assemblée 
tenue par M. J.-G. Bé’anfler et quel­
ques autres députés de l’opposition,

8 h. 45... H va se tenir une grande assemblée à 1 Arena Mont-Royal...
Lê salle abrite déjà plusieurs miHiers de personnes et Ira gens continuent 
d'entrer... Foule compacte dans le parterre... Groupes assez nombreux 
sur les gradins... La soirée sera paisible, car les agents de police sont 
venus en nombre imposant et occupent tous le» points stratégiques de la 
salle... C’est l’attente... Les haut-parleur* crachent leurs mélodies aux 
sonorités métalliques; les vendeurs de crème glacée annoncent bruyam­
ment leur marchandise...

« h. 50... Quelque, uppl.u.feement, Ce doit être Lui qui e»tre... I ',»} J. ‘j’
Oui. rest bien Lui... rest M. T.-D. Bouchard, ministre de 1 Industrie et qup |.on ^ prochaine, sera vio'en- 
du Commerce dans le cabinet Taschereau, qui s'en vient exposer aux chô- te. La salle était comb'e et l’auditol- 
meurs de Montréal son plan de travail... ‘'Chou! Chou!!...’ Le cri est 
repris en choeur par des milliers de poitrines et s’amplifie en un crescendo 
formidable... >‘>Chou!! Chou! ! !..." M. Bouchard traverse l’allée cen­
trale pour gagner la tribune, . “Chou!! Chou!!!..." Les policiers res­
tent impassibles...

# * #
8 h. 52... Un homme bien râblé se lève pour proclamer d’une voix 

de stentor qu’il est président conjoint de l’assemblée avec un M. Joseph 
Leblanc... “Chou!" L’assemblée va commencer... “Chou!" “J’ai accepté 
de la présider parce qu’elle n’a aucun caractère politique...” “Chou!
Chou!!."

H- * H-
8 h. 53... M. Joseph Leblanc, grand, mince, président de l’Associa 

lion ouvrière de ITle de Montréal, se lève à son tour pour expliquer pour­
quoi il a accepté la présidence... Cris, tumulte... Si 3e plan de M. Bou 
chard n’avait pas été corrigé depuis une certaine assemblée, mercredi, il

‘Noiis voulons forcer le gouvernement à revenir 
devant le peuple” (M. Leduc) - 'Tout le temps 
que durera la situation actuelle, les députés de 
l’opposition tiendront des assemblées” (M. 
Boyer) - ’il faut se débarrasser de ces tas de 
salauds” (M. Bélanger) Les coups de poing - 
“Si les abus de pouvoir se continuent le peuple 
se chargera de se libérer” (M. Rochefort)

Ne venez pas à Québec, c’est révoltant. Et si vous 
voyiez ça, vous ne pourriez pas vous retenir 

(M. Tremblay) - L’assemblée du député 
de Dorion à l’école La Mennais

autres; ils croient que le premier 
I minisire c’est à eux autres. Mais 

nou> prétendons que nous avons 
droit de partager le plaisir avec 
eux Ne dépassez pu» la mesure, 
soyez 'respectueux des lois. Nous 
savons où nous allons, ils vonl avoir 
leur show down dans la limite des 
lois. Nous sommes si certains de 
notre affaire, je ne voudrais pas 
qu H v ait des troubles don» nos 
concitoyens seraient les premières 
victimes. Le régime est fini, il va 
disparaître. Soyez agressifs, mais 
paisibles au point de vue de la loi.

M. Tremblay a parlé du bill des 
pompiers de Montréal, puis i) racon­
te qu il a dit à un ministre sur le 
‘ram: La session va finir quand 
vous aurez sacré votre camp; si 
vous vous en allez pas le 3(1 juin, 
on vous sort.

re enthousiaste. Des haut-parleurs 
transmettaient les discours au de­
hors et i! y avait des gens sur les 
trottoirs des deux côtés de la rue St- 
Denis.

Tout le long de l’assemblée la fou­
le h hué les ministériels chaque fois 
qu’un nom était prononcé, et ac­
clamé chaleureusement les opposi­
tionnistes. Et les réparties et les 
injures qui pleuvaient de la salle à 
certains moments, notamment con­
tre M. Lharles Lanctôt, montrent 
que le publ'c suit avec grand inté­
rêt 'es révé'ations de l’enquête du 
comité des comptes publics. Il y a 
plus; il s'est produit, samedi soir, 
quelque chose de tout à fait extra- 
ordinaire pour une assemblée de ce

« . ’î j ".i. -i - • i r • i «<mre: à minuit et'quart la salle étaitdonnerait hn-meme le signal du chahut comme il s était engage a le faire,., j encore remplie, une grande partie
Nouveaux èris... Il croit que les ouvriers devraient entendre M. Bouchard ! de l’assistance était debout, et rom- 
avant de condamner son plan... i îlie ir dernier orateur. M. William

ÿ ÿ . j Tremblay, allait terminer son di%-
8 h. 54... M-^ Bouchard se lève... “Chou! Chou!! Chou!!! Vat-en ô j qu'nui” i nue* qu’il * «"dô^rfe^ r^ 

?aira-Hyacinthe!...' L'orateur tourne un instant le dos à la foule pour core quelques minutes 
avaler un grand verre d'eau et se préparer à l’épreuve.... “Chou! Chou!!"
Il s approche du microphone et fait un grand effort de voix pour dominer 
■ a foule en comptant sur la puissance des haiit-parleurs... C’est un mara­
thon... Le ministre crie et, près de la tribune, on comprend vaguement 
qu ii est prêt à répondre aux questions, que le plan a été changé, etc... 
les auditeurs crient sans même se lever de leurs sièges, froidement, par 
calcul... Les policiers demeurent imperturbables... C.e n'est plus un tu­
multe, ce n est plus un vacarme, c est un hourvari... Le ministre y va de 
toute la force de ses poumons... Les auditeurs ne se contentent plus de» cris, 
ils battent du pied en cadence... “Chou! Chou!! Chou!!..."

Un groupe de jeunes gens, plus d’une centaine, se lèvent d'un commun 
accord dans un coin de la salle et entonnent l'hymne national... On dis­
tingue à peine une syllabe par-ci, une svllabe par-là. tant le vacarme est

tenir le succès h n’importe quel d è : ‘ ’ Qla nd al 1 ez î \ ous n ou s 1 ôehe r ? ’ ’
J a' répondu: “Quand vous courrez 

ici ■ u-00r assez fort pour vous sauver”,
*'• Bc1,1 s j "Bt si on se sauve pas?” reprit

M Bélanger depute de Dorion, :«• Taschereau. "Si vous vous sau-
a parlé ensuite.^Alexandre qui «!*”*« onjous enterre là.” 
rapetissé notre patrimoine natio- Ils ne seulent pas nous payer no- 
nal dit-il n’est plus considère tre indemnité, dit M. Tremblay, mais 
comme le grand; en face de in si- nous sommes prêts à faire des sacri- 
tuation actuelle, je demande à la
population du comté de Donon et Met ez-\ous su le secours comme 
à celle de toute la province de le * nous autres . suggéré un auditeur, 
respecter dans sa vie privée, mais J-e budget finit le 30 juin, pour- 
devoir pour lui des paroles de me: J suit 1 orateur, s il voulait continuer
pris parce ciuMl nous a trahis. «ï ai après le 30 juin, foute la machine du
dit à M. Taschereau en pleine face, service civil arrête, personne n’é- 
dans mon premier discours oii »ant pave. Nous sommes certains 
Chambre: “Vous n’avez jamais ; que le premier ministre va s’en
compris les problèmes ouvriers aller, qu il n endurera pas deux au* 
parce que vous appartenez à une j très semaines comme la dernière, 
grande famille d’aristocrates.” i Laisaez-nous frapper, nous connais- 
Sous le coup de l’indignation et du sons les points sensibles. Ne venez soufflet M Taschereau a rebondi | pas à Québec. C’est révoltant et si 
comme une balle de caoutchouc; | vous voyiez ça. vous ne pourriez pas 
il m’a répondu de regarder dans vous retenir. A l’heure actuel'e. avec 
les statuts et que j’v verrais qu’il l'enquête des comptes publics, on a 
a àté le premier dans le Dominion pour au-delà de $50 millions dont 
à passer la loi des accidents du Us ne sont pas capables de iron ver 
travail. Je lui ai répondu: Je ne 
suis pas ici pour savoir ce que vous 
avez fait, vous n’avez rien fait pour 
la population, je suis ici pour le 
présent, pour l'avenir, pour tra­
vailler pour ceux qui souffrent.

M. Bélanger ajoute qu’il a dit à 
i M. Taschereau qu'il n'est pas un 
! démocrate parce qu’il a permis l'é-

%

&

Chou! Chou!! Chou-ou-ou! ! !..." Le ministre

m m • x.x . , i tâblissement des trusts qui empê-n,:\ . Jtt 8 é,é ,p Premier chènt les petits de gagner honnê-
i- Lf^flî--SOwSU^,e”eur’ ! tement leur vie. parce qu’il a em-

pèché la législation sociale dans la 
province, qp’il a refusé par un vote 
de ses députés l’adoption de la loi 
des pensions de vieillesse.

Lorsque M. Duplessis a demandé 
de refaire la loi électorale la dépu­
tation ministérielle a rejeté l’a­
mendement; cette députation a en­
core volé U v a quelques semaines 
pour les parjures. Je déclare publi­
quement qu’aetuellement nous 
sommes administrés par des par­
jures.

M. Bélanger a ensuite, à propos 
de la taxe demandée par Lachine 
contre les chaînes de magasins, at­
taqué le Conseil législatif. Ces con-

nce

le député de Dorion, M. Bélanger, 
de sa conduite à l’Assemblée législa­
tive et dé re qu’il veut demeurer en 
contact avec ses électeurs. Il a dit 
que ce que révèle l’enquête des 
comptes publics on le soupçonnait 
depuis 'ongtemps et qu’il en parlait 
lui-même depuis 1919, mais qu'on ne 
soupçonnait pas que c'était à ce 
point. Tl a fait l’éloge de M. Duples­
sis, dont il a dit qu’il est devenu 

lâche Ie maître parlementaire de la Cham­
bre.

M„ Boyer
à i M. Auguste Boyer a d’abord parlé 

. , de M. Houde. puis de l’enquête du

assourdissant... 
et se rassied.

* * *
8 h. 58... Les présidents tentent un dernier effort à tour de rôle..

^ M. Leblanc qui supolie les auditeurs d’écouler M. Bouchard
on crie ,„■» A l'.ntre ,oi demande ,i r- ) SnSé'dS’SmK ÏSmITKS.'S nuieane,

veul entendre 1 expose du plan ni, répond par un vigoureux -Von-. „„i. ; dernière élection, dit-il. l'éiais can- j ffbUy. dm -WjlnKht. W 
sonne de Chou nourris... Tout se passe, cependant, dans l’ordre... I^j. i didat dans Chàteauguay; j'avais un 
auditeurs restent à leur place pour crier. 1rs policiers les regardent faire adversaire que j'ai respecté tout le

.y. ^ ^ '"Hong de la route; je n’ai pas l’inten-
9 h BD \f fteoMc'ï,o,-ci ,i„ a j i- . i . tion de suivre la même conduiteI n|llt r i • ..ri descend de 1 estrade et disparaît par Tissue | lorsque l’occasion se présentera, 

la plus rapprochée... Chou. Chou!! Chou!!..." < J’acciisé M. Irénée Vautrin, ex-mi-
¥•>(■)(. nistre de la Colonisation, d'avoir

la justification. Si Edouard VIIT ve 
naît à Québec et demandait $5 au 
trésorier, il ne pourrait pas l’avoir 
sans autorisation; mais M. Vautrin 
demandait de l’argent sans donner 
de justification. Et M. Véz'na a dé­
claré que les ministres font tous 
comme ça."

Soc. St-lean-Baptiste
Célébration de la fêfe nationale 

— Réunions de la semaine

Pratiquez votre sport favori dans un tel coupe- 
vent à l’épreuve de l’eau, du vent, de la pluie. 
Fameux tissu Grennfell, nuance fauve. Tailles 36 
à 44. Coupe parfaite. Chaînette éclair. Ne 
manquez pas de vous en procurer un...................

$11
S’il vous est impossible de venir au magasin, corn» 
mandes par téléphone: Plateau 5151 — local 202,

DUPUIS — res-de-chaussée (Ste-Cathsrtne)

Payes votre compte de téléphone ici 
aucune charge supplémentaire.

M«xxanlnt Bit

v . ALBERT DUPUIS, pré.tdmu.A.-J, DUCAL o.-p. « air.-gtr. ARMAND DUPUIS, «m.-**.

blés déchus politiques, d anciens 
politiciens battus-parce qu’ils n’a­
vaient plus la confiance populaire, 
des gens genre Médériç Martin, qui 
sont obligés d’aller se cacher à 
l’ombre de la vindicte populaire. 
Les gens sont là pour protéger les 
filous de la finance quand là dé-9 h. 01... Lun des présidents annonce que l'assemblée va *e tenir ! 5ris. H-******n*n't J** d(‘in'prs Pu*?*irs , putation veut faire son devoir. Cet- 

m* “ ’ ' ' tPn,r!dc la province. Quant aux minis-jt(1 nuisancp puhlique leur accorde-r» du ^ CKAC « • hi» « KÎWSi. dans il
P ... ,wu. (.hou...... En fait M. Bouchard sétait réfu- mité des comptes publics, ont c

co 
com-

pour prononcer son discours. !battu. l’opposition, je dis que MM.
Mercier et Godbout. et les autres dé-

qt,and nu'mr. rjue M. BoMvhard 
rvposer son
fié dans une quelconque chambre de l’Arena

Ÿ * *
9 h. 10... On commence à entendre nar 1*« },=,,♦ i • j pûtes libéraux du Comité sont sesM- Bouchard qui débite son discourl au nn.te Ar il , J ^ ^ i complices. Je suis âgé de 42 ans. 

anglais “Chn» • ru •» - ‘ T * po',e UK. AC. Il parle d abord en avocat depuis dix-sept ans, je suis
"j , {~’'ou. ... Les gens quittent la salle en bon ordre et «n homme responsable, et J’accuse

-r retard»! e„ r„nt... Toule, le, f.ce. ,en. ép.neuie. ' ' - ^...............................-
„„ , 'Xr;iênJrilT Cir"*,'airr ^ r'™> »****■ Vri aenenre
!"V.» LaF^air *"°n '' P'an r-' soir

P. V.

Au club Confcdcrâtion Le R. P. Bobb décoré

. .c soie, dans 1rs salons de ce 
c ub. a 8 heures précises, aura lieu 

'lés-.i '«rntoire sur 
la nolitinue provinciale, à savoir 
Y ! on doit, oui ou non. arrêter 
I ennnête des rnmples ntihlies. MM 
Jean-Pau! Sauvé et Olier Renaud
-''-ont nr,m. la néentivr tandis nue 
-'M. Leo f.espérance et Lucien Roux 
seront nour l’affirmative. \fc .lac- 
niies fournirr agira comme 
leur de la Chambre.

ora-

OVa. 1er. Son Exeellenre le 
ministre de France an Canada. M.
Irugerc. a remis au Père Thomas 

Hobb. aveugle de guerre, les insi­
gnes d'officier de la Légion d'hon­
neur. Les religieux dp la commu­
nauté assistaient à la cérémonie 
Son Exeellenre Mgr Gauthier, ar 
< heveque coadiuteur de Montréal 
était présent. On

Uli «H.VIII1I1V » V V» t - - « -—

le régime Taschereau d’être un ré­
gime de bandits et de voleurs.

Mais il y a davantage. J’ajoute 
qu’au comité des comptes publies, 
ceux qui sont canadlens-français 
comme moi, de ma langue et de ma 
religion, n’ont ni le coeur ni l’auda- 

i ce de se défendre, ils se servent du 
Juif Bercoviteh. Lâcheté de la part 
du gouvernement, cynisme de la 

i part de Bercoviteh.
M. Bover a dit ensuite qu il e*< 

partisan de Tordre et respectueux 
de l’autorité, mais qu’H prévoit que 
le jour n’est pas loin où le peuple 
ira se faire justice lui-mèmêe. Tl a 
annoncé que tout le temps que du­
rera la situation actuelle, les depu- 
tés de l’opposition vont faire des 
assemblées dans les diverses par­
ties de la province: il « ajouté que 
dans certains comtés qui ont cUi

chaque fois la protection qu’ils sol­
licitent.

M. Bélanger a dit que cette se­
maine il est allé au bureau du 
comptable pour toucher son indem­
nité parlementaire. Il m’a répon­
du que les ordres étaient donnés de 
ne plus rien nous consentir; et il v 
avait là des députés ministériels que 
Ton payait. Le comptable m’a dit 
que si j’avais bien besoin d’argent 
ie pouvais aller voir M. Tasche­
reau et obtenir qu’il me fasse don­
ner quelque chose. Je lui ai dit 
qu’il allait me payer, et quand il a 
vu que j’étais décidé, il m’a deman­
dé: "Combien voulez-vous?"

Je ne veux pas que la popula­
tion. qui n’en est pas responsable, 
paie pour les iniquités du régime. 
Mais quand les moyens de légalité 
et de justice sont épuisés il faut en 
prendre d’autres. M. Bélanger pro­
met que s’il faut en venir à ces 
autres moyens il sera là. en têle. Il 
demande ensuite à l’auditoire: Etes- 
vous en faveur d'élections? El 
toute la salle a crié: Oui. M. Bé­
langer a conclu en disant qu’il faut 
“se débarrasser de ce tas de sa-

f. entree est libre Les dames et 
tous les amis de la cause de ITnion 
nationale sont cordialement invités . ,
Pour plus amples informations, on j VCnuc aux vlsf,eurs- 
fifiUnr,é d* comniuniqiier à PLateau Le Père Bobb a exprimé «a vive

i ceconnaissaiice de cet honneur en
C—" ■,l ........ ; ver^ |a R ranee et il a exprimé aussi

------- >a fo' flous les destinées de la jeu­
nesse canadienne. J

. , , remarquait aussi
ré a l" Tf'1 T ifrr k™ d încmhf ^ 'îor'11 ^ des 'libéraux le peuple est en train ; lauris ai|i nous gouverne actuelle-
(fompagnTe de S?-SuS.be^ n™ if exiger d’eux qu’ils votent contre mçnt 3 Québec."
Pacôme Gabourv, abbe mitre rie la 1e gouvernement, sans quoi _
Trappe d’Oka a souhaité la biei ^ faire courir dans leurs comtés.

M. Lttduc

M. Rochefort
M. Candide Rochefort a eu 

i beaucoup de succès avec une sorte 
de botlin ministériel: On est heu­
reux de rencontrer le neuple. dit-

Adoottz

Les CAFÉS, THÉSo
CONFITURES </.

J.-A. DESY,
(Limite,)

Qualité supérieure
Momrtsl

BIRKS
DIAMANTAIRE.^

JOAILLIERS

Carré Phillips

Québec vivra

Quebec vivra! Que tous les IL- 
çneurs en prennent leur parti* Th 
riaient 60.000. pauvres, sans chefs 

! autres oue leurs admirables curés 
Ainus sommes maintenant en Amé- 
nque du Nord tout prés de quatre 
millions de la lignée de ceux oui 
ne savent pas sP rendre! Pas plus 
quon les n eus: on ne nous aura!

(m ne bridera pas indéfiniment 
IinnJ10Iraa,,0n de plus de deux mil- 
nnmL d âm”' Pcres fe famille 
nombreuse, jeunesses ardenles de-
'SrV del comptes- Les réae- 
sont ôr ^ manifester n’ensont pas moins violentes.

Il v va de l’intérêt de tous et de 
chacun que la population H., d„a

M. P.-J. t^educ, dênuté de Laval
et échevin a dit qu’il faui un gou- ___  _ ____ ___
vernement* qui ait la confiance du il, quand on ne s’appelle pas Tas 
peuple Le mal dont nous sont-1 cherean le Cuniaue: quand on ne 
irons, dit-il, c’est que le gouverne- s'flPDe|jP pas f)avid La voix. Ti- 
ment n est pas capable de passer . L/ior/c, Lanclol le Silencieux. Tho- 
de lois de gouverner. C’est pour ( mns çà/j ]p pont, Chouinard la 
cela qu’il v a de l’agitation, de 1 in- Piaa/re. Cohen l’Entier Support. 
quiétude, nous voulons forcer Je | Bercoviteh le Criminaliste. Beriau
gouvernement à revenir devant le 
peuple pour pouvoir ensuite nous 
mettre à l’ouvrage afin de soulager 
la grande misère que nous voyons 
dans les villes et les campagnes.

I, assemblée de M. Bouchard ce 
soir, ton venait de rapporter le 
fiasco de TArena) n’est que le com­
mencement des ennuis dans la pro­
vince. A Québec, les gens en sont 
rendus aux coups de poings. Je 
crains que du parlement cela pas­
se dans la rue. Lu situation devien­
drait alors incontrôlable el le lieu­
tenant-gouverneur serait forcé d’in­
tervenir et de dissoudre les Cham­
bres.

les Plaques, \ autrin le Grand Vopo 
Qctir, Jirnmu Valentine / Eclipse. 
Bouchard le Court-Circuit.

Si vous étiez avec nous au comité 
des comptes publics, vous sentiriez 
le besoin de donner des coups d* 
poings sur les mâchoires, comme 
Philippe Hamel l’a fait l'autre jour; 
vous sentiriez naître en vous ce dé­
goût qui nous gagne, ce désu. de 
justice vigoureuse oue tout oeupte 
doit exerce'* aux heures les plus 
tragiques de sop histoire. Si bien­
tôt. le régime a£ déride pas de laiv 
ser le pouvoir, je me demande si le 
peuple ne prendra pas en ses pro-

dc-

bee vive et copulation du Qué 
s'accroisse normale-chef^ i Nécessité pratique pour nos

S^îiomT""" * n'"s" 4
Mircotlf8’’* d' J "H-

Osons! est le livre du Jour. Ecrit 
pour tous, nous devons tous le lire 
et le retire parce qu’il marque un 
nouveau nas en avant dans This- 
foire du groupe canadirn-français 

En vente à la librairie du Devoir 
J*exemplaire, 25 sous.

, ores maips le pouvoir pou- se
Cest triste et regrettable de voir | barrasser de celui ou on lui a usur-

oé Je crains des lendemains gra­
ves si ces hommes ne quitlen' pas 
les lieux Kr attendant nous de­
mandons a nos gens d’être respec­
tueux de Tordre et de l’autorité. 
Nous ne voulons P*s que les nô­
tres posent des actes don î nous ne 
connaissons pas les conséquences. 
Mais si les abus de pouvoi. se con- 
tinupnï, si le bâilicm et les parju­
res se légalisent, te peuple lui-mê­
me r*? chargera de se libérer.

le spectacle que nous voyons tous 
les jours: les députés de Topposi- 
tlon à tour de rôle portent des ac­
cusations et de Tautre côté Ton ne 
répond pas; c’est peut-être tacti­
que habile mais c’est décourageant 
pour la population de voir ces gens 
qui ne sont plus capables de vi­
brer. de se rebiffer contre le vol. 
C'est une leçon néfaste pour nos 
enfants. Je l'ai dit au Secrétaire 
provincial en Chambre. Vous avez 
refusé de donner la grande leçon 
de I exemple des vertus que nous 

i enseignons dans les écoles; vous 
ave* donné l’exemple qu’il faut ob M

M. Tr«mbPfy
William TreqjJfclay a été 1«

L'organisation préparatoire à la 
célébration de la fête de saint Jean- 
Baptiste va bon train. L'ambition 
des dirigeants de la Société est de 
donner à cette fête un caractère de 
nlùs en plus instructif et pratique. 
L’attrait dont ils Ta revêtent a nour 
but d’atteindre les cœurs el de par­
ler à l’âme canadienne: stimuler les 
énergies, rallier les forces vives de 
la nationalité, c^est "rendre le peu­
ple meilleur.’’

Le Conseil général invite tontes 
les organisations et associations 
d’hommes et de ieunes gens à pren­
dre part aux diverses manifesta­
tions oui auront lieu et à annorter 
pour le défilé historique tous leurs 
drapeaux. C’est là multiplicité des 
drapeaux et des bannières qui don­
ne une note de gaieté et de la cou­
leur à une parade.

Les membres de la Société sont 
priés de prendre note oue le bu­
reau du cortège historique est main­
tenant ouvert ait Monument Natio­
nal, 1182. rue Saint-Laurent, salle 
numéro 3, téléphone: HArbour 1612.

Si les comités régionaux et les 
sections joignent leurs efforts à 
ceux du conseil général, si tous les 
chefs des autres associations répon­
dent à l’appel. Ig célébration de no­
tre fête nationale obtiendra un bril­
lant succès.

Que tous sp mettent à l’oeuvre 
sans tarder. Pour parfaire leur or­
ganisation. les comités régionaux et 
les sections profiteront des réu­
nions suivantes:

LE LUNDI. 1er JUIN
LOUIS-HEBERT. -- Assemblée à 

8 h. 15, à la salle no 2030. rue de 
Maisonneuve. Affaires importan­
tes se rapportant à la fête Saint- 
Jean-Raptiste. Tous les membres 
sont instamment priés d’être pré­
sents.

SAINT-ARSENE. — Réunion à 8 
h. 15, à la salle des oeuvres. 930. 
rue Rélanger. Organisation de la 
fête nationale à compléter.

LAFONTAINE. —Séance du mois 
à 8 h. 15, à la salle paroissiale, me 
Robin. Fête nationale à organiser.

SAINT-DENTS. — Assemblée bi­
mensuelle à 8 h. 15. à l’académie 
Laurier, angle des Carrières et Lau­
rier. Affaires importantes d’orga­
nisation à compléter.

MERCIER. — Séance mensuelle 
à 8 heures, à la salle de l’église St- 
François-d’Assise, Organisation pa­
roissiale pour la fête nationale à 
discuter.

F.-X.-GARNEAU. — Réunion se­
mi-mensuelle à 8 h» 15, à la salle 
naroissiale. angle Villerav et Boyer. 
Derniers détails de l'organisation 
de la Saint-Jean-Baptiste à fixer,

SAINT-LAMBERT. Assemblée 
à 8 h. 15, à l’endroit ordinaire. Or­
ganisation du 24 Juin à compléter.

LE MARDI 2 JUIN
CONSEIL GENERAL. — Impor­

tante séance exceptionnelle, au Mo­
nument National.

NOTRE-DAME. — Réunion à 8 
h. 15. à la salle paroissiale. 426, 
rue Saint-Sulpicc. Participation de 
la section à la fête de la Saint-Jean- j 
Baptiste.

NOTRE-DAME DU TBES-SAINT- 
SAGREMENT. — Séance bimensuel- ' 
le à 8 h. 30. à la salle Eymard. 4460. 
rue Saint-Hubert Conférence par ' 
le R- F. Bergeron, S.S ? Sujet: “Le 
monde de demain”.

SAULT-AU-RECOLLET. — As- ! 
semblée mensuelle à 8 h. 13, à la 
salle naroissiale Organisation de 
la fête nationale.

SAINT-STANISLAS. - Réunion l 
du mois à 8 h. 15. à la salle de la 
chorale, rue Garnier. Organisation 
de la paroisse pour le 24 juin.

ST- FR AN ÇOIS-SOI .A NO — As­
semblée régulière à 8 h. 15. au sous- 
sol ilf l'église. Participation de la 
section à la fête nationale.

N.-DAME DU SACRE-COEUR DE 
VILLE LA SALLE. — Séance du

mois à 8 h. 30. à l'école des garçons, 
angle des rues Edouard et 3e ave. 
Organisation de la paroisse pour la 
Saint-Jean-Baptiste.

LE VENDREDI, 5 JUIN
IBERVILLE. — Assemblée heb­

domadaire à la salle du foyer Ste- 
Cunégonde. Organisations de la fê­
te du 24 juin à compléter.

SAINT-GERMAIN. — Réunion 
mensuelle à 8 h. 30, au sous-sol 1 
de l’église. La section verra à s’or- 
nsniser pour fêter la SaintJean- 
Baptisle.

4ê
Le conseil général demande la 

collaboration des sections pour fai­
re un succès des journées de la 
Saitn-Jean-Baptiste, les *20, 23 et 24 
juin prochain. Ces journées con­
sisteront en une quête publique cou­
vrant toute la métropole et les mu­
nicipalités de File de Montréal.

Cette quête est faite pour cons­
tituer un fonds, afin d’aider les 
multiples oeuvres nationales, so­
ciales et religieuses patronisées par 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.
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Le Dr Denis FOREST, de Montréal, 
élu président de l’Association des 
diplômés de la Faculté de chi­
rurgie dentaire de l’Université de
Montréal.;

Pie XI et le
communisme

Le Souverain Pontife signale de 
nouveau l’insidieux péril et dit 
que la presse catholique est 
l’une des armes les plus fortes 
contre le communisme et le 
néopaganisme
Cité Vaticane, 1er (S.P.A.l — En 

son 79e anniversaire de naissance, 
qui coïncidait avec la Pentecôte, ie 
Souverain Pontife a assisté à une 
ineçse célébrée à Saint-Pierre en 
présence de quelque 40,000 pèle­
rins, puis il a reçu des délégués de 
l’action catholique de 22 pays, et il 
a adressé à ces visiteurs un dis­
cours en latin où il a signalé de 
nouveau l'insidieux»péril commu­
niste, dit que la presse ratholique 
est Tune des armes Tes plus fortes 
contre le communisme, ainsi que 
contre le néo-paganisme, et désigné 
rette presse comme le plus puis­
sant auxiliaire naturel oe l’action 
catholique. A .plusieurs reprises, 
dans son discours, le Saint-Père a 
rappelé la nécessité de la prière. Il 
a assuré l'action catholique de son 
constant appui. Au sujet du carac­
tère insidieux que prend le péril 
communiste, le Saint-Père a pressé 
ses auditeurs de se garder des faux 
prophètes qui rêvent d’une impos­
sible union: celle de la vérité avec 
Terreur. Il leur a recommandé la 
vigilance, parce que des propaga­
teurs de Terreur et de faux prophè-

I tes se présentent qui, sous divers 
! noms et sous prétexte de concilier,
' pour le bien commun, des enseigne­
ments contradictoires, cherchent à 
réaliser ce qui serait jm grand mal: 
un compromis entre Ta vérité et 
Terreur, entre la sainteté et le pé­
ché, entre le royaume du diable eT 
celui de Dieu.
Vient de paraître.

Le livre des mystères
LEO PAUL DESROSIERS

Même avant que la critique dise 
son mot sur cette oeuvre nouvelle 
que les amis de Nord Sud marquent- 
leur encouragement à l’auteur, en 
achetant Le livre des mystères.

Un volume de 180 pages, conte­
nant sept longues nouvelles sur le 
mystère des natures humaines, des 
attractions et des répulsions entre 
individus, de la dispersion des fa­
milles, de quelques âme» paysan­
nes, d'une âme d’artiste, mystère de 
toute vie. Les héros évoluent dans 
le calme paysage de la ville natale 
de 1 auteur, Berthier, dans la splen­
deur lumineuse et incomparable de 
la Gaspésie; et si l’on peut repro­
cher à Léo-Paul Desrosiers, cer­
tains défauts, personne ne lui con­
testera le don de voir les choses et 
de les peindre avec autant d'exac- 
tillude que d’émotion.

Le Livre des mystères est en ven­
te au Devoir, à $1.00 franco, et dans 
toute bonne librairie.

On pout aussi se le procurer au­
tographe, chez l’auteur, 19 Butter­
nut Terrace, Ottawa.

LE ZODIAQUE «35”
A PUBLIE LIS OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANTS 

DE L'ANNEE
ActuclUmant parut :

ARMAND LaVERGNE: Trente «ns de vie nationale 5e mille
L’abbé LIONEL GROULX: Orientations................. 5e mille
ROBERT RUMILLY: Chefs de fil* ................  3e mille
AEGIDIUS FAUTEUX: U duel eu Canada............... 2« milia
MARIE LcFRANC: Visages de Montreal -------------  2e mille
MARIUS BARBEAU: Au cœur de Québec ........... 2e mille
ROBERT CHOQUETTE: Le fabuliste La Fontaine 3

Montréal ............................/..................................2e mille
EUGENE ACHARD: Lea Northmans «n Amérique . 2e mille

Mouvait»meat M”*:
ELPHEGE-J. DAIGNAUT: Le prai mouvement aentinelliate 

eu Rhode-Island. Edition le luxe seulement. 5e mille 
L'abbé ALBERT TESSIER: Ceuxtqui firent notre pays. 2e mille

En vente a* “Devoir", 75 sous franco; abonnement aux 
douze volume», édition de luxn: $10.00.
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